NICNT nur die Kuüuhne Frassade.. 


sondern auch der rationnelle Grundriss 
und die praktische Inneneinrichtung 
zeichnen den guten Architekten aus. 


Ganz besonders die Küche sollzweckmässig und durchdacht 
eingerichtet sein. Dafür sind FRANKE-Küchen bekannt. 
Ihr organischer Aufbau nach der FRANKE-Norm erlaubt 
rationellstes Arbeiten. 


Die Abdeckung aus rostfreiem Stahl passt sich jedem Grund- 
riss an und ermôdglicht eine vielseitige Auswahl an Unterbau- 
Varianten. Unsere kompletten Kücheneinrichtungen aus ein 
und derselben Hand vereinfachen daher wesentlich lhre 
Planungsarbeiten. 


Verlangen Sie unsere Prospekte und Kataloge oder unver- 
bindliche Beratung und Projektierung durch unsere Fach- 
leute. Lieferung durch den Sanitär-Grossisten oder den kon- 
zessionierten installateur. 


für moderne Küchen-Gestaltung 


Metallwarenfabrik Walter Franke Aarburg/AG Tel.062.7 4141 
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Wohlfahrtsbauten - Formgebung 
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Gemeindesaal in Niederurnen 


Wohlfahrtshaus der Gebrüder Sulzer AG in Oberwinterthur 
Wohlfahrtshaus der Firma Wild AG in Heerbrugg 
Wohlfahrtshaus der Schindler & Co. AG in Ebikon 
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Zweitausend Jahre schwedische Form 
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Max Gubler 

Serge Brignoni, Maler, Graphiker, Bildner 


WERK-Chronik 


Stadtchronik 
Zeitschriften 
Wettbewerbe 
Tribüne 
Nachrufe 
Ausstellungen 
Bücher 


Alfred Roth, Architekt BSA/SIA, Zürich, und 

Benedikt Huber, Architekt SIA, Zürich 

Dr. Heinz Keller, MeisenstraBe 1, Winterthur 

Telephon (052) 2 22 56 

Buchdruckerei Winterthur AG, TechnikumstraBe 83, Postfach 
210, Telephon (052) 2 22 52, Postcheck VIII b 58 


Nachdruck aus dem WERK, auch mit Quellenangabe, ist nur 
mit Bewilligung der Redaktion gestattet 


Obmann: Hermann Rüfenacht, Architekt BSA/SIA, Bundes- 
platz 4, Bern Ù 

Zentralsekretariat: Bahnhofstrafie 16, Zürich 

Präsident: Werner Bär, Spiegelhofstrafe 45, Zürich 
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Unité d'Habitation in Nantes. Architekt: Le Corbusier, Paris 


Sonderheft Frankreich 

Die franzôsische Architektur heute, von C/audius Petit 
Unité d'Habitation in Nantes 

Résidence du Parc in Croix 

Cité universitaire in Antony 
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Stadtgestaltung in Marokko, von Michel Ecochard 
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Aufgaben der Raumgestaltung von Charlotte Perriand 
Die bildenden Künste im Leben der Gegenwart, von À. Cogniat. 
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Die Erneuerung der City, von Benedikt Huber 
Projekt für das Geschäftshaus zur Palme in Zürich 
Bâtiment administratif de la Mutuelle Vaudoise Accidents, 
Lausanne 1 
Künstlerischer Schmuck im Verwaltungsgebäude der Mutuelle 
Vaudoise Accidents in Lausanne 
Verwaltungsgebäude der Basler Transportversicherungs-Ge-= 
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Piet Mondrian in New York, von Michel Seuphor 
Lynn Chadwick, von Josef Paul Hodin 
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| Résumés français 


Salle communale à Niederurnen 115 


1955/56, H. Leuzinger, arch. FAS/SIA, H. Howald, arch., Zurich; 
ing,: Dr. G. Kruck, Zurich 


Salle destinée aux réunions communales, aux fêtes et représentations, 
grâce à une donnation d'un des citoyens de la commune. Construction 
hexagonale. 260 à 340 places. La salle proprement dite est à l'étage. 
Excellente acoustique. 


Foyer social de la maison Sulzer Frères S. A., Oberwinterthur 120 
1955/56, E. Bosshardt, arch. FAS/SIA, Winterthur 


Nombreux projets préalables. 1 salle de 550 places avec service, 1 salle 
de 250 places avec autoservice, 1 salle de 120 places pour employés 
avec service. Architecture simple, reliée au paysage. 


Foyer social de la maison Wild S. A., Heerbrugg (St. G.) 123 
1955/56, E. Brantschen, arch, FAS/SIA, St-Gall 


Exécution du projet choisi lors d'un concours entre 6 concurrents. 
Dans le bâtiment principal, salle à manger, avec scène, pour 350 per- 
sonnes; vue sur les montagnes. Galerie; salle à manger des employés, 
salle à manger de la direction. Au 1°", logement de l'administrateur et 
du personnel de la cantine. 


Foyer social de l’entreprise Schindler & Co., Ebikon (Lucerne) 126 
1955/56, A, Boyer, arch. SIA, Lucerne 


Usine nouvelle encore en construction, dont la cantine a déjà pu être 
inaugurée. Pour 2000 employés et ouvriers. Buffet central avec auto- 
service. Au rez-de-chaussée, entrée, kiosque et toilettes. A l'étage, can- 
tine polygonale. Peintures murales abstraites d’E. Renggjli. 


Peintures murales de Coghuf dans la cantine de l'usine 
Schweizerhalle de l’entreprise J. R. Geigy S. A., Bâle 129 


Résultat d'un concours, ces trois peintures qui subordonnent leur figu- 
ration (du Jura) aux éléments formels (couleurs sur plaques de bois) 
tiennent heureusement compte des surfaces disponibles et apportent 


” dans cette vieille cantine d'usine une atmosphère de jeunesse et de 


clarté. 


Deux mille ans de forme suédoise 130 
par Benedikt Huber 


En janvier et février de cette année furent organisées à Zurich les «Se- 
maines suédoises 1957» ayant pour but de familiariser le public suisse 
avec la culture, les produits industriels et l'art appliqué de la Suède. 
Il y eut des représentations théâtrales, des conférences, une exposi- 
tion au «Helmhaus» et une autre dans le cadre des Grands Magasins 
Jelmoli. La Suède occupe depuis longtemps une place éminente dans 
la création d'objets courants de bonne forme. Cela apparut nettement 
lors de l'exposition «De l'urbanisme au couvert» (1949). Entre temps, 
toutefois, la mode, chez nous, ne laissa pas, malheureusement, de 
présenter, sous l'étiquette de «style suédois», nombre d'objets assez 
regrettables. Mais la Suède n'y est pour rien. Grand pays agraire, elle 
possède une remarquable tradition d'art rustique, qui fut remise en 
honneur au début du siècle par les architectes et les dessinateurs, et, 
en outre, en 1930, l'architecte Gunnar Asplund, à l'exposition de Stock- 
holm, sut relier l'art suédois à l'art moderne international. Quant aux 
réalisations formelles, un grand mérite revient au Werkbund suédois, 
qui existe depuis 1846: il compte 20000 «protecteurs» et 300 membres 
actifs, édite 2 revues très répandues, organise des expositions (sou- 
vent ambulantes), des offices d'orientation du public, etc. Des visites 
scolaires de ces expositions sont fréquemment organisées. En outre, 
les créateurs de modèles signent nommément et les fabriques mettent 
souvent à leur disposition des ateliers. Car, chose trop peu prise en 
considération en Suisse, on sait que l'élément formel contribue effi- 
cacement à accroître l'exportation. — Il y a certains manques: peu de 
créations délibérément hardies, une certaine mollesse lyrique; l'archi- 
tecture ose moins qu'en Finlande; le meuble est influencé par le Dane- 
mark. Cependant, l'ensemble reste hautement qualifié. Domaines 
principaux: l'architecture et l'urbanisme (Stockholm est en pleine 
transformation, création de villes satellites); le meuble; les très belles 
porcelaines, les excellentes verreries et, tout à fait satisfaisantes, les 
étoffes, spécialement pour les tapissiers. — Importance aussi de ce 
qui s'appelle en allemand le «Heimatwerk». 


«Forme utile» («La bonne forme») 138 
par Max Bill 


Dans cet article essentiellement destiné à familiariser, sous forme 
de brochure, les exposants et les visiteurs de la Foire d’Echantillons 
de Bâle avec l'idée et l’œuvre de la «Forme utile», M.B. en résume 
tout objectivement le principe, l'origine et la mise en œuvre. Les cons- 
tants perfectionnements techniques de la production devraient s'ac- 
compagner d'une non moindre amélioration de la forme de tous les 
produits usuels, qui sont, nous le savons aujourd'hui, éléments de cul- 
ture. Les fabricants commencent à se rendre compte de leurs respon- 
sabilités à cet égard et peuvent s’aider de la littérature spéciale de 
même que des conseils du Werkbund, qui existe en Suisse depuis 1914. 
C'est en 1949 qu'eut lieu, en liaison avec la Foire d'Echantillons de Bâle, 
la première exposition en ce sens, réalisée par Max Bill, et qui fut égale- 
ment montrée à l'étranger. La mention «La bonne forme» est décernée 
annuellement depuis cette date aux produits formellement les mieux 
venus, qui sont rassemblés chaque année dans l'exposition dela« Forme 
utile». Une cartothèque, un Catalogue du Werkbund, les revues WERKet 
«Bauen und Wohnen», le livre de Max Bill intitulé «Form» constituent en 
Suisse la littérature à consulter. En Angleterre, le «Design Centre», le 
«Council of Industrial Design»; en Allemagne, le «Rat für Formgebung» 
et diverses autres organisations, œuvrent dans la même direction, De 
même, aux Etats-Unis, on connaît la mention «Good Design» décernée 
par le «Museum of Modern Art», etc.; en Italie la Triennale de Milan 
et le «Compasso d’Oro» de la «Rinascente»; en France le Salon des 
Arts ménagers et la mention «Beauté France». - La formation de spé- 
cialistes du dessin industriel remonte au «Bauhaus» (Weimar-Dessau- 
Berlin, 1919-33), dont la tradition, tragiquement interrompue, a été 
reprise à Ulm à la «Hochschule für Gestaltung». - M. B. examine aussi 
la question des honoraires, formule le point de vue suisse: créer des 
exemples, et termine en indiquant le critère de la bonne forme, laquelle 
doit être manifestation de «la fonction esthétique en tant qu'unité 
visible de toutes les fonctions de l’objet». 


Max Gubler 141 
par Walter Kern 


Dans ces notes sur les plus récents ouvrages de M. G., l'auteur cherche 
à définir, pour autant qu'il soit possible de le faire avec des mots, la 
caractéristique fondamentale de cette peinture, qui est peinture pure. 
Rien n'est abstrait chez M. G., encore qu'en partant des apparences 
et sans chercher idéologiquement à voir derrière les choses, il sait 
bien ce qu'elles ont de problématique, mais il n'entreprend jamais 
d'exprimer cette part secrète du réel que dans la mesure où l'expres- 
sion peut en être picturale. Rien d'a priori, de littéraire, de volontaire- 
ment symbolique: simplement, le réel, en prenant forme, se fait symbole, 


Serge Brignoni, peintre, artiste graphique et sculpteur 146 
par Alfred Scheidegger 


C'est intentionnellement que l'auteur de cet article énumère dès le 
titre ces trois formes, chez B. inséparables, de la création artistique. 
Né en 1903 à Chiasso (Tessin), B. fréquenta l'Académie de Berlin en 
1923, mais dès 1924 il s'établissait à Paris, qu'il ne devait quitter qu'en 
1940. Depuis, il vit à Berne. Exposa aux Indépendants, à la galerie Bon- 
jean (1930); en 1956, participation remarquée à la Biennale de Venise. 
Il déclare lui-même qu'il eût voulu être exclusivement sculpteur, et qu'il 
est devenu peintre. Longtemps fasciné par la «peinture métaphysique» 
de Chirico, ami de Lipchitz, Brancusi, Villon, Giacometti, dans quelque 
domaine qu'il travaille, il cherche les «affinités secrètes» entre les for- 
mes, les éléments structurels, les volumes et les couleurs, sans être 
pour autant devenu «formaliste»: la forme est pour lui moyen de créer 
l'expression. 


Community Hall at Niederurnen 115 


1955/56, H. Leuzinger, arch. FASJSIA, H. Howald, arch., Zurich; 
Eng.: Dr. G, Kruck, Zurich 


This is a hall intended for public gatherings, for banquets and meetings, 
financed by a donation on the part of one the local citizens. Hexagonal 
construction. 260 to 340 seats. The hall proper is on the first floor. Ex- 
cellent acoustics. 


Employees' center of Sulzer Brothers Ltd., Oberwinterthur 120 
1955/56, E. Bosshardi, arch, FAS/SIA, Winterthur 


Many preliminary plans. 1 hall with 550 seats with service, 1 hall with 250 
seats with self-service, 1 hall with 120 seats for employees with service. 
Straightforward architecture, in harmony with landscape. 


Employees' center of Wild Ltd., Heerbrugg (St. G.) 123 
1955/56, E, Brantschen, arch, FASISIA, St. Gallen 


Plan selected in a competition among 6 contestants, In the main build- 
ing, dining-room, with stage, for 350 people; view of mountains. Gallery: 
employees’ dining-room, executives’ dining-room. On first floor, flats 
for manager and personnel of the canteen. 


Recreation Building of Schindler & Co., Ebikon (Lucerne) 126 
1955/56, A. Boyer, arch. SIA, Lucerne 


New factory still under construction, canteen already in service. For 
2000 office employees and workers. Central self-service counter. On 
ground floor, entrance, newsstand and toilets. On first floor polygonal 
canteen. Abstract mural paintings by E. Renggli. 


Mural paintings of Coghuf in the canteen of the Schweizerhalle 


factory of J.R. Geigy Ltd., Basle 129 


The results of a competition, these three paintings, which subordinate 
their subject (the Jura) to the formal elements fortunately take account 
of available surfaces and bring to this old factory canteen an atmos- 
phere of youth and brightness. ; 


Two Thousand Years of Swedish Design 130 
by Benedikt Huber 


There was organized in Zurich in the course of January and February 
of this year the ‘’Sweden Weeks 1957”, the object being to acquaint the 
Swiss public with the culture, the industrial products and the applied 
art of Sweden. There were stage performances, lectures, an exhibition 
in the Helmhaus and another in the Jelmoli Department Store, Sweden 
has for a long time occupied an eminent position with respect to the 
creation of beautifully designed objects of daily use. This was clearly re- 
vealed on the occasion of the exhibition ‘From city-planning to spoons’’ 
(1949). However, in the meantime, many objects of dubious quality 
have unfortunately been palmed off on us under the label ‘‘Swedish 
Style”. But this is no reflection on Sweden. Sweden is a large agricultural 
country possessing a remarkable tradition of peasant art, which had 
world-wide attention drawn to it at the beginning of the century by 
architects and designers; and, moreover, in 1930, the architect Gunnar 
Asplund, at the Stockholm Exhibition, was able to integrate Swedish 
art with international modern art. As to actual designs, all honour is 
due to the Swedish Handicrafts Association, which has been in exi- 
stence since 1846: it has behind it 20,000 patrons and 300 active mem- 
bers, edits 2 journals with a wide circulation, organizes exhibitions 
(often travelling ones), public information offices, etc. These exhibi- 
tions are frequently visited by organized groups of school pupils. More- 
over, the designers of models append their names and the factories 
often place studios at their disposal, for it has been realized and this 
is too seldom taken into consideration in Switzerland - that the element 
of design is an important factor in increasing exports. - There are cer- 
tain weaknesses in Swedish design: only a few bold conceptions, a 
certain lyrical softness, the architecture is less daring than in Finland, 
the furniture is influenced by Denmark. Nevertheless, as à whole, it 
is on a very high level of excellence. Main fields: architecture and town- 
planning (Stockholm is being completely transformed, creation of satel- 
lite towns); furniture; very fine china, excellent glassware and, most 
satisfying of all, fabrics, especially for tapestries. - Also great impor- 
tance is attached to what is called in German ‘‘Heimatwerk'. 


“Good Design'' 
by Max Bill 


This article in pamphlet form is intended to acquaint the exhibitors and 
visitors to the Industrial Fair of Basle with the conception and the prac- 
tical application of ‘Good Design”. In it M. B. gives an objective sum- 
mary of the principle of “Good Design”, its origin and its practical . 
realization. The constant technical improvement in production should 
be reinforced by an equal improvement in the design of all products of 
everyday use, which are, as we realize today, constituent elements of 
our cultural life. Manufacturers are beginning to realize what their . 
responsibilities are in this respect and can make use of the technical. 
literature as well as of the advice of the Werkbund, which has existed. 
in Switzerland since 1914, The first ‘Good Design'’ Exhibition, organized. 
by Max Bill, was held in 1949 in connection with the Industrial Fair of 
Basle, and it was also shown abroad. The ‘Good Design” award has 
been bestowed annually since 1949 on the products with the best design, 
which are brought together each year in the “Good Design’ Exhibition. 
The relevant literature which should be consulted in Switzerland con- 
sists of a card-file, a Catalogue of the Werkbund, the journals “WERK"_ 
and ‘“‘Bauen und Wohnen’”' and the book entitled ‘Form’ by Max Bill. 
In England, the same ideas are furthered by the ‘Design Centre”, 
the ‘Council of Industrial Design”; in Germany, the “Rat für Formge- 
bung'’ and various other organizations. Likewise in the United States 
the ‘Good Design” award given by the Museum of Modern Art, etc. 
is well-known: in Italy, the Triennale of Milan and the ‘‘Compasso 
d'Oro’' of the ‘’Rinascente”!, in France, the ‘Salon des arts ménagers” 
and the ‘Beauté France” award all advance the same ideas. - The train 
ing of specialists in industrial design goes back to ‘‘Bauhaus'’ (Weimar-" 
Dessau-Berlin, 1919-33), whose tradition so tragically interrupted by. 
the war has been given new life in the ‘“‘Hochschule für Gestaltung”. 
in Ulm. - M.B. concludes by defining the criterion of good design, 
which should be a manifestation of ‘the aesthetic function as the 
visible unity of all the functions of the object”. 


Max Gubler È 141. 
by Walter Kern . 2 T4 


In these notes on the most recent works of M. G., the author endeavours 

to define, as far as is possible. in words, the fundamental characteristic M 
of this painting, which is pure painting. Nothing is abstract with M. G. 
Even when he departs from outward form, and without trying to see 
ideologically behind things, he knows what problematic qualities they. 
possess, but he never endeavours to express this secret part of the 
real except in so far as the expresssion can be pictorial. Nothing a priori, 
literary, deliberately symbolic: reality, taking form, becomes symbolic. 


Serge Brignoni, painter, graphic artist and sculptor 146 
by Walter Scheidegger 


The author of this article has purposely referred in the title to these ’ 
three forms of artistic creation which are inseparable from B's work. 
Born at Chiasso in the Tessin in 1903, B. attended the Berlin Academy, 
in 1923, but from 1924 he settled in Paris which he was not to leave 
again until 1940. Afterwards he came to Berne. He exhibited with the 
Independants, at the Bonjean Gallery (1930); in 1956 he took a leading. 
part in the Swiss Pavilion at the Biennial Exhibition at Venice. He hi 
self says that he would have preferred to have been only a sculptor and. 
that he has become a painter by force of circumstances, Long fasci: 
nated by the ‘’metaphysical painting'' of Chirico, the friend of Lipchitz, 
of Brancusi, Villon and Giacometti, in whatever medium he works, he. 
seeks the ‘’secret affinities'’ between forms, the structural elements, 
volume and colours, without on that account becoming a ‘“‘formalist”. 
Form is for him a means of creating expression. 
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Aufgang zum Saalbau ; 

Salle commune de Niederurnen. Escalier d'accès 

Main stairs with access to the community hall at Niederurnen 


Gemeindesaal in Niederurnen 


1955/56, Hans Leuzinger, Architekt BSA/SIA, Zürich 
Hans Howald, Architekt, Zürich 
Ingenieur: Dr. Gustav Kruck, Zürich 


Der Bau, auf dessen Projekt wir bereits früher hingewiesen 
haben, konnte im Herbst 1956 als Schenkung eines Bürgers an 
seine Gemeinde vollendet werden. Er soll für Gemeindever- 
sammlungen dienen und vor allem kulturelle und künstlerische 
Veranstaltungen ermôglichen. Den Schülern des benach- 
barten Schulhauses steht er für Feierlichkeiten und Sing- 
übungen zur Verfügung, wobei zu diesem Zweck vornehmlich 
die Eingangshalle auf ErdgeschoBhôhe Verwendung findet. 
Der Donator wünschte ein bescheidenes Raumprogramm, 
das sich aber den verschiedenen Veranstaltungen gut an- 
passen kann. Von Bewirtungsmôglichkeiten wurde bewufñit 
abgesehen. 

Als Bauplatz konnte die Gemeinde ein passendes Grundstück, 
in schônster Lage über dem zu seinen FüBen in der Ebene sich 
ausbreitenden Dorfe erwerben. Hinter dem Bau steigt ein alter 
terrassierter Rebhang bis zur Kuppe des Bergsporns, einer 
ursprünglichen Burgstelle, auf. Der Zugang erfolgt über eine 
Freitreppenanlage, die zu einer dem Bau vorgelagerten Ter- 
rasse führt. Diese gewährt eine weite Aussicht über die obere 
Linthebene, das Walenseebecken und die Glarner Berge. 

Das gegebene Raumprogramm mit einem Saal im Oberge- 
schof, der heute in verschiedenen Bestuhlungsarten 260 bis 
340 Personen aufnehmen kann, sowie die vorgesehene Lage 
an einer Hangkante führten zu einem straff zusammengefafiten 
symmetrischen Baukôrper, der sich über einem Sechseck auf- 
baut. Das Prisma der Wände und das nach vorn ansteigende 
Satteldach bilden zusammen einen kristallartigen Baukôrper, 
der sich trotz seiner ragenden Giebelfront selbstverständlich. 
in den ansteigenden Bergsporn einfügt. Die im Erdgeschof 
aufBen und im ObergeschoB innen sichtbare Frontstütze (DIN 
20) lôst sich durch ihre Schrägstellung von den Saalwänden 
und steht frei vor dem Eingang. 

Das ErdgeschoB besteht im ÂuBeren aus Sichthbeton mit ein- 
gelegten Natursteinen. Das ObergeschoB hebt sich als hell 
verputzter Baukôrper von seinem Sockel ab. Das Dach wurde 
mit schwarzem Eternitschiefer eingedeckt und mit hôlzernen 
Schneefanglatten versehen. 

Von der vorgelagerten Terrasse gelangt man durch einen 
Windfang in die Eingangshalle, welche ihr Licht durch die 
frontseitigen Glaswände empfängt und von der zu beiden 
Seiten die notwendigen Nebenräume abgetrennt sind. 

Der Fufboden besteht aus Spachtelbelag, die Wände aus 
Sichtbackstein (Rohbausteine der Zürcher Ziegeleien) und 
Sichtheton. 

Die massive Treppe, die sich auf einem Mittelpodest in zwei 
Läufe teilt, führt direkt zu den beiden Saaleingängen. Das 
ObergeschoB kragt talwärts über die Eingangshalle vor und 
ermôglicht dadurch einen sechseckigen Saal von ca. 230 m°? 
Grundfläche. Der Raum erhält hohes Stirnlicht sowie tief- 
liegendes Seitenlicht und wird durch das Spiel seiner Begren- 
zungsflächen und den Wechsel der verwendeten Materialien 
gestaltet. Auf der Rückseite sind beidseits der Treppenauf- 
gänge ein Vorbereitungsraum und ein Magazin abgetrennt. 
Eine feste Bühne im Gemeindesaal wurde nicht vorgesehen, 
doch erlauben Holzelemente das rautenfôrmige Zusammen- 
stellen eines Podests bei entsprechenden Darbietungen. Auf 
diese Weise wird die Bestuhlungsart des Raumes keines- 
wegs fixiert, und es besteht die Môglichkeit, die Zuhôrer in 
verschiedenen Richtungen und Anordnungen zu gruppieren. 
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Die Akustik des Raumes erwies sich bei musikalischen Dar- 
bietungen wie auch bei Vorträgen als auRBerordentlich vorteil- 
haft. Die polygonale Raumform vermeidet parallel stehende 
Flächen; die im Raum sichtbare, sternformige Stahlkonstruk- 
tion bewirkt eine diffuse Deckenreflektion, und die Naturholz- 
verkleidung von Decken- und Wandflächen wirken als Schall- 
absorption. Durch das Zusammenwirken dieser verschiedenen 
günstigen Faktoren wurden zusätzliche akustische Mafinah- 
men überflüssig. 

Der Saal wird durch ein Warmluftsystem (Gebr. Sulzer, Win- 
terthur) beheizt, das an die Heizanlage des benachbarten 
Schulhauses angeschlossen ist. Bezüglich der Eisenkonstruk- 
tion des Daches verweisen wir auf den Aufsatz von Dr. Gustav 
Kruck, Ingenieur SIA, in der Schweizerischen Bauzeitung vom 
19. Mai 1956. 


REBBSERG 


[2 


117 Gemeindesaal in Niederurnen 


Eternitschindeln schwarz 

Contre-Lattung 

Durisol 5 cm 

Holzausfachung 8/24 cm 

Tannenschalung 18 mm 

Verbundglas 2 * 5 mm 

Wasserrinne 

Stahlträger DIN 20 

Stirnladen Lärche 

10 Isolierstein 18 cm 

11 Isolierstein 12 cm 

12 Zelltonplatte 6 cm 

13 Radiator 

14 Kork 2 cm 

15 Beton 

16 Korkparkett 30 * 30 cm 

17 Maschinenglas 7 mm 

18 Spachtelbelag 

19 Korkschrott 
Asphaltgemisch 15 mm 

20 Pflästerung 
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Saalbau mit Treppenanlage bei Nacht 

Salle commune et escalier d'accès; vue prise la nuit 
Community hall with access stairs at night 


3 

Situation 1 : 2000 

Plan de situation 1 : 2000 
Site plan 


4 

Obergeschof® mit Gemeindesaal ca. 1 : 500 
Etage avec salle commune, env. 1 : 500 
Upper floor with community hall, app. 1 : 500 


5 

ErdgeschoB mit Eingang und Foyer 1 : 500 
Rez-de-chaussée, avec entrée et foyer 
Groundfloor with entrance and lobby 


6 

Blick von Süden auf Eingangsvorplatz 
Façade sud, avec terrasse devant l'entrée 
South elevation with main entrance porch 


7 

Querschnitt 1 : 500 
Coupe transversale 
Cross-section 


8 

Westseite 
Façade ouest 
West elevation 


9 

Detailschnitt durch Südfassade 
Coupe de la façade sud 

South elevation, cross-section 


Photos: 1, 6, 8, 11, 13 Max Hellstern, Zürich 
2, 10, 12, 14, 19 Schônwetter, Glarus 
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10 

Der Gemeindesaal mit Konzerthbestuhlung 

La salle commune aménagée pour un concert 

The community hall with concert arrangement of seats 


11 

Blick in das Foyer 
Le foyer 

The lobby 


12 

Konzert im Gemeindesaal 

Un concert dans la salle commune 
A concert in the community hall 
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Aufgang zum Saalbau : 

Salle commune de Niederurnen. Escalier d'accès 

Main stairs with access to the community hall at Niederurnen 


Gemeindesaal in Niederurnen 


1955/56, Hans Leuzinger, Architekt BSA/SIA, Zürich 
Hans Howald, Architekt, Zürich 
Ingenieur: Dr. Gustav Kruck, Zürich 


Der Bau, auf dessen Projekt wir bereits früher hingewiesen 
haben, konnte im Herbst 1956 als Schenkung eines Bürgers an 
seine Gemeinde vollendet werden. Er soll für Gemeindever- 
sammlungen dienen und vor allem kulturelle und künstlerische 
Veranstaltungen ermôglichen. Den Schülern des benach- 
barten Schulhauses steht er für Feierlichkeiten und Sing- 
übungen zur Verfügung, wobei zu diesem Zweck vornehmlich 
die Eingangshalle auf Erdgeschofhôhe Verwendung findet. 
Der Donator wünschte ein bescheidenes Raumprogramm, 
das sich aber den verschiedenen Veranstaltungen gut an- 
passen kann. Von Bewirtungsmôglichkeiten wurde bewufit 
abgesehen. 

Als Bauplatz konnte die Gemeinde ein passendes Grundstück, 
in schônster Lage über dem zu seinen Füfen in der Ebene sich 
ausbreitenden Dorfe erwerben. Hinter dem Bau steigt ein alter 
terrassierter Rebhang bis zur Kuppe des Bergsporns, einer 
ursprünglichen Burgstelle, auf. Der Zugang erfolgt über eine 
Freitreppenanlage, die zu einer dem Bau vorgelagerten Ter- 
rasse führt. Diese gewährt eine weite Aussicht über die obere 
Linthebene, das Walenseebecken und die Glarner Berge. 

Das gegebene Raumprogramm mit einem Saal im Oberge- 
schof, der heute in verschiedenen Bestuhlungsarten 260 bis 
340 Personen aufnehmen kann, sowie die vorgesehene Lage 
an einer Hangkante führten zu einem straff zusammengefafiten 
symmetrischen Baukôrper, der sich über einem Sechseck auf- 
baut. Das Prisma der Wände und das nach vorn ansteigende 
Satteldach bilden zusammen einen kristallartigen Baukôrper, 
der sich trotz seiner ragenden Giebelfront selbstverständlich 
in den ansteigenden Bergsporn einfügt. Die im Erdgeschof 
aufBen und im Obergeschoë innen sichtbare Frontstütze (DIN 
20) lôst sich durch ihre Schrägstellung von den Saalwänden 
und steht frei vor dem Eingang. 

Das Erdgeschof besteht im ÂuBeren aus Sichtbeton mit ein- 
gelegten Natursteinen. Das Obergescho® hebt sich als hell 
verputzter Baukôrper von seinem Sockel ab. Das Dach wurde 
mit schwarzem Eternitschiefer eingedeckt und mit hôlzernen 
Schneefanglatten versehen. 

Von der vorgelagerten Terrasse gelangt man durch einen 
Windfang in die Eingangshalle, welche ihr Licht durch die 
frontseitigen Glaswände empfängt und von der zu beiden 
Seiten die notwendigen Nebenräume abgetrennt sind. 

Der FufBboden besteht aus Spachtelbelag, die Wände aus 
Sichtbackstein (Rohbausteine der Zürcher Ziegeleien) und 
Sichtbeton. 

Die massive Treppe, die sich auf einem Mittelpodest in zwei 
Läufe teilt, führt direkt zu den beiden Saaleingängen. Das 
ObergeschoB kragt talwärts über die Eingangshalle vor und 
ermôglicht dadurch einen sechseckigen Saal von ca. 230 m° 
Grundfläche. Der Raum erhält hohes Stirnlicht sowie tief- 
liegendes Seitenlicht und wird durch das Spiel seiner Begren- 
zungsflächen und den Wechsel der verwendeten Materialien 
gestaltet. Auf der Rückseite sind beidseits der Treppenauf- 
gänge ein Vorbereitungsraum und ein Magazin abgetrennt. 
Eine feste Bühne im Gemeindesaal wurde nicht vorgesehen, 
doch erlauben Holzelemente das rautenfôrmige Zusammen- 
stellen eines Podests bei entsprechenden Darbietungen. Auf 
diese Weise wird die Bestuhlungsart des Raumes keines- 
wegs fixiert, und es besteht die Môglichkeit, die Zuhôrer in 
verschiedenen Richtungen und Anordnungen zu gruppieren. 
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Die Akustik des Raumes erwies sich bei musikalischen Dar- 
bietungen wie auch bei Vorträgen als auRBerordentlich vorteil- 
haft. Die polygonale Raumform vermeidet parallel stehende 
Flächen; die im Raum sichtbare, sternformige Stahlkonstruk- 
tion bewirkt eine diffuse Deckenreflektion, und die Naturholz- 
verkleidung von Decken- und Wandflächen wirken als Schall- 
absorption. Durch das Zusammenwirken dieser verschiedenen 
günstigen Faktoren wurden zusätzliche akustische Mafinah- 
men überflüssig. 

Der Saal wird durch ein Warmluftsystem (Gebr. Sulzer, Win- 
terthur) beheizt, das an die Heizanlage des benachbarten 
Schulhauses angeschlossen ist. Bezüglich der Eisenkonstruk- 
tion des Daches verweisen wir auf den Aufsatz von Dr. Gustav 
Kruck, Ingenieur SIA, in der Schweizerischen Bauzeitung vom 
19. Mai 1956. 
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Eternitschindeln schwarz 

Contre-Lattung 

Durisol 5 cm 

Holzausfachung 8/24 cm 

Tannenschalung 18 mm 

Verbundglas 2 x 5 mm 

Wasserrinne 

Stahlträger DIN 20 

Stirnladen Lärche 

10 Isolierstein 18 cm 

11 Isolierstein 12 cm 

12 Zelltonplatte 6 cm 

13 Radiator 

14 Kork2 cm 

15 Beton 

16 Korkparkett 30 » 30 cm 

17 Maschinenglas 7 mm 

18 Spachtelbelag 

19 Korkschrott 
Asphaltgemisch 15 mm 

20 Pflästerung 
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Saalbau mit Treppenanlage bei Nacht 

Salle commune et escalier d'accès; vue prise la nuit 
Community hall with access stairs at night 


3 

Situation 1 : 2000 

Plan de situation 1 : 2000 
Site plan 


4 

Obergeschof mit Gemeindesaal ca. 1 : 500 
Etage avec salle commune, env. 1 : 500 
Upper floor with community hall, app. 1 : 500 


5 

Erdgeschof mit Eingang und Foyer 1 : 500 
Rez-de-chaussée, avec entrée et foyer 
Groundfloor with entrance and lobby 


6 

Blick von Süden auf Eingangsvorplatz 
Façade sud, avec terrasse devant l'entrée 
South elevation with main entrance porch 


7 

Querschnitt 1 : 500 
Coupe transversale 
Cross-section 


8 

Westseite 
Façade ouest 
West elevation 


9 

Detailschnitt durch Südfassade 
Coupe de la façade sud 

South elevation, cross-section 


Photos: 1, 6, 8, 11, 13 Max Hellstern, Zürich 
2, 10, 12, 14, 19 Schônwetter, Glarus 


10 

Der Gemeindesaal mit Konzertbestuhlung 

La salle commune aménagée pour un concert 

The community hall with concert arrangement of seats 


11 


Blick in das Foyer 
Le foyer 
The lobby 


12 

Konzert im Gemeindesaal 

Un concert dans la salle commune 
A concert in the community hall 
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13 

Stirnwand des Gemeindesaales mit Ventilationsôffnungen 
Mur du fond de la salle, avec ouvertures de ventilation 
The rear wall of the community hall with ventilation inlets 


14 

Schulklasse bei einer Schulfunksendung im Foyer 

Une classe scolaire dans le foyer lors d'une émission de Radio Ecole 
A group of schoolchildren in the lobby, listening to an educational 
radio transmission 


15-18 

Bestuhlungsvarianten des Gemeindesaales 

Diverses variantes d'aménagement de la salle commune 

Different alternatives of how the seats of the community hall can be 
arranged 
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Sternfôrmige Versteifung der Dachkonstruktion aus Stahlrôhren vor 
der Verkleidung 

Etaiement étoilé de la toiture en tubes d'acier, avant l'exécution du 
revêtement 

Star-shaped reinforcements of the roof construction consisting of steel 
tubes; picture taken before coating 


Gemeindesaal in Niederurnen 


THEATERBES TUHLUNG 230 PL. 
MIT BÜHNENPODEST 


15 


VORFÜHRUNGSBESTUHLUNG 215 PL 


16 


MUSIKBESTUHLUNG 216 PL. 


17 
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Wohlfahrtshaus 
der Gebrüder Sulzer AG 
in Oberwinterthur 


1955/56, Edwin BoBhardt, Architekt BSA/SIA, Winterthur 


Aufgabe und Programm 
Die Firma Gebrüder Sulzer erstellt gegenwärtig in Ober- 
winterthur grofie Werkbauten, denen die alte Kantine weichen 
mufite. Der Wechsel des Standortes bot die von den Benützern 
schon längst gewünschte Gelegenheit, das Gebäude so ein- 
zurichten, daB es die von ihm geforderten Dienste zu leisten 
imstande ist. 
Es war nicht leicht, in der wechselvollen Zeit das richtige Mal 
in der Erfüllung der vielseitigen Wünsche eines so grofen 
Fabrikbetriebes zu finden. Wie und wie weit sollen schon heute 
die Anzeichen für Arbeitszeitverkürzung und die damit in 
Zusammenhang stehende englische Arbeitszeit mit Werkver- 
pflegung berücksichtigt werden? Wie lange mu für Fremd- 
arbeiter gesorgt werden? Wo liegt das Optimum bezüglich 
Preis und Qualität in der Massenverpflegung? Wo liegen die 
Grenzen für Saaldimension und räumliche Gliederung? Alle 
diese Fragen und Probleme mufiten anhand vieler Projekt- 
studien untersucht und abgeklärt werden, damit erst ein aus- 
wertbares Raumprogramm zustande kommen konnte. 
SchlieRlich schälten sich folgende Forderungen an den Bau 
heraus: Sitzplätze, in einer ersten Etappe, 

für 800 Arbeiter, unterteilt in 2 bis 3 Räume 

für 30 Personen des Küchen und Servicepersonals 

für 120 Angestellte in separatem Raum 


Total Plätze 950 Personen 


Die Küche soll so dimensioniert sein, daf in einer Schicht 
1500 Personen bedient werden kônnen. Die Magazine und 
Kühlräume müssen auch beim Übergang auf Zweischichten- 
betrieb noch gro genug sein. In einem separaten Trakt sollen 
eine Verwalterwohnung, eine Badeanlage mit 18 Duschen und 


8 Wannen, ferner 16 Personalbetten in Einer- und Zweierzim- 
mern mit Aufenthaltsraum geschaffen werden. 

Die übrigen Räume im Keller sind für die Wäscherei, den 
Luftschutz und die Freizeitwerkstatt bestimmt. 

AufBerdem sind für Direktion und Gäste ein Speisezimmer 
und ein Konferenzzimmer mit eigener Garderobe vorzusehen. 
Zwei Speisesäle mit gemeinsamer Kinokabine sollen für Vor- 
führungen mit Verdunkelung ausgestattet werden. Die Säle 
werden von einer zentralen Buffetanlage aus bedient. 
Projektstudien mit Betriebsrechnung für Bedienung, Selbst- 
bedienung und gemischtem Betrieb führten eindeutig zu einem 
gemischten Betrieb, und zwar in 

1 Saal mit 550 Plätzen für Menubezüger mit Bedienung 

1 Saal mit 250 Plätzen für Spezialplatten, Suppenesser mit 
Selbstbedienung 

1 Saal mit 120 Plätzen für Angestellte mit Bedienung. 

In der Grundriflôsung war besondere Sorgfalt einem flüssigen 
Betrieb in der Speisenzubereitung sowie der Bedienungs- 
und Besucherorganisation zu widmen. Auch einer zweck- 
mäRigen Anlage für die technische Installation, für Heizung, 
Lüftung, Elektrisch, Kühlung, Aufzüge und Sanitär war Be- 
achtung zu schenken. Die Umgebung mufite den Wünschen 
nach groBzügigem In-Beziehung-Setzen von Innen- und Au- 
Benräumen gerecht werden. 

Vom äufRern architektonischen Ausdruck wurde erwartet, daf 
er schlicht und einfach sei. Ursprünglich war ein Sicht- 
betonskelett mit Klinkermauerwerk vorgesehen. Aus Spargrün- 
den und wegen zu kurzer Bauzeit für die Beschaffung der 
Steine wurden teilweise verputzte AuBenflächen ausgeführt. 
Als Verglasung sind je nach Bedürfnis Glasbausteine, Thermo- 
pane oder Doppelverglasung gewählt worden. Die Innenräume 
sind sachlich mit neuzeitlicher Materialwahl und farbigen 
Akzenten gestaltet. 
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Materialien : 

Halle: Bôden und Treppen: Kunststein, geschliffen. 
Aufenthalts- und Speiseräume: Bôden:Plastokork dunkelgrau; 
Wände: Abrieb gestrichen; Decke: gelochte Gipsplatten; stark 
exponierte Wand: Linol uni grau; Holzwerk: Esche bzw. Ulme 
natur; demontable Wand über Abluftkanälen: Pavatex mit 
Ultraholzfournier. 

Küche: Bôden und Wände: Hartsteinzeugplatten. 


Mitarbeiter: Statische Berechnung und Eisenbetonarbeiten: 
W. Naegeli, dipl. Ing. SIA, Winterthur. 

Elektrische Anlagen: Schuler & Brauchli, Ingenieure, Zürich. 
Heizung, Lüftung und Kühlung: Gebrüder Sulzer AG, Win- 
terthur. 

Sanitäre Anlagen und Kanalisation: E. Arnaboldi, Ing. SIA, 
Winterthur 

Umgebungsarbeiten: W. Leder, Gartenarchitekt, Zürich 
Umbauter Raum: 21750 m°, Preis pro m°: 131 Franken. 


1 

Südseite mit gro8em Speisesaal 
Façade sud avec réfectoire 

South elevation with main dining-room 


2 

Blick von Südosten 
Vue prise du sud-est 
From the south-east 


3 

Wirtschaftshof mit Anlieferung von Nordosten 

Cour de service avec accès pour les fournisseurs, vue du nord-est 
Back yard with delivery access. from the north-east 


4+5 

Erdgeschof und Obergeschof 1 : 500 
Rez-de-chaussée et étage 
Groundfloor and upper floor 


Kippkessel 

Bratpfannen 

Elektr. Herd 

Brat- und Backôfen 

Universalküchenmaschi- 

ne z. Hacken, Passieren, 

Rühren usw. 

6 Buffet 

7 Konditoreimaschine 
mit Rührwerk 

8 Kühlschränke 

9 Wärmeschränke 

10 Glacemaschine 

11 Blitz : 

12 Salatschwinge 

13 Kartoffelschälmaschine 

14 Kartoffeldämpfer 

15 Schneid- und 
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6 

AngestellteneBraum im Obergeschol 
Réfectoire des employés à l'étage 
Staff dining-room on the upper floor 


7 

GroBer Efsaal 
Grand réfectoire 
Main dining-room 


Hauptküche 
Cuisine principale 
Main kitchen 


9 
Beleuchtungskôrper im groBen Saal 
Divers types de lampes de la grande salle 


Different kinds of lighting fictures in the main hall 


Wohlfahrtshaus der Wild AG 
in Heerbrugg SG 


1955/56, Ernest Brantschen, Architekt BSA/SIA, St. Gallen 


Mit dem Bau dieses Wohlfahrtshauses hat sich die Firma 
Wild AG in die Reihe der groBen schweizerischen Industrie- 
unternehmungen gestellt, die ihre Aufgeschlossenheit für die 
sozialen Probleme ihrer Belegschaft beweisen. Als Bauplatz 
konnte von der Firma ein Gelände abgegeben werden, das, 
am Rand des Industrieareals gelegen, in die freie Landschaft 
des Rheintals überführt. Es liegt abseits von Hauptverkehr, am 
Ende der internen Fabrikstrake. 


Organisation und Raumprogramm 

Das der Ausführung zu Grunde liegende Projekt ging aus 
einem Wettbewerb unter sechs eingeladenen Konkurrenten 
hervor. 

Der Haupteingang führt durch eine offene, überdeckte Halle 
in den Garderoberaum, in dem auch die Toilettenanlagen 
untergebracht sind. 

Im breiten Haupttrakt befinden sich auf gleicher Hôhe der 
groBe Speisesaal mit Bühne, der 350 Personen Platz bietet. 
Er dient auch den Bewohnern von Heerbrugg als Konzertsaal. 
In akustischer Hinsicht hat er sich wegen der schrägen Decke 
und den schalldämmenden Stirnmauern in Sichtbackstein als 
sehr günstig erwiesen. Die geschlossene Wandscheibe der 
Fensterfront soll die Blicke der Belegschaft bewufit nach oben 
gegen die Berglandschaft lenken und das Personal für eine 
Stunde Arbeit und Alltag vergessen lassen. 

Hinter dem Speisesaal ist die Küchenanlage plaziert. Vom 
Speisesaal aus erreicht man über eine einseitig eingespannte 
Treppe die Galerie, die ebenfalls als EBraum dient. Dahinter 
liegen die EBräume für Angestellte und Direktion sowie ein 
kleines Konferenzzimmer. 


Im KellergeschoR befinden sich die Heizanlage und weitere 
Serviceräume. Eine Verbindungshalle führt vom Haupttrakt 
zum Personalbau. Im Parterre liegen drei Aufenthaltsräume 
sowie ein Sanitätszimmer, das auch von auBen her zugäng- 
lich ist. Im ersten Stockwerk wohnt der Verwalter mit seiner 
Familie und das Bedienungspersonal. 


1 

Haupteingang und Ostseite des Speisesaales 
Entrée principale et façade est du réfectoire 

Main entrance and east elevation of the dining-room 


2 

Westseite mit AngestellteneBraum im Obergeschoë 
Façade ouest, avec réfectoire des employés à l'étage 
West elevation with staff dining-room on the upper floor 
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CURE CI CITE 


Arbeitereingang 

Halle 

Speisesaal 

Bühne 

Spülküche 
Hauptküche 
Rüstküche 
Bedienungsgang 
Verwalterbüro 
Lieferanteneingang 
Eingang Direktion 
Sanitätszimmer 
Aufenthaltsräume 
Galerie 

Speisesaal Angestellte 
Luftschutz, Kegelbahn 
Vorratskeller 


Wohlfahrtshaus der Wild AG in Heerbrugg SG 


3 

Erdgescho 1 : 400 
Rez-de-chaussée 
Groundfloor 


4 

AngestellteneBraum 
Réfectoire des employés 
Staff dining-room 


5 

Hauptküche 
Cuisine principale 
Main kitchen 


6 

Ostseite mit Vorgarten 
Façade est avec jardin 
East elevation with garden 


7 

Querschnitt durch Haupttrakt 1 : 400 
Coupe du bâtiment principal 
Cross-section of the main wing 


8 

GroBer Speisesaal mit Galerie und Aufgang zum AngestelltenefBraum 

Grand réfectoire avec galerie et escalier donnant accès au réfectoire 
des employés 

Main dining-room with gallery and staircase leading to the staff dining- 
room 


Konstruktion 

Der Speisesaal wurde mit Stahlträgern überspannt. Im weitern 
wurden, wo immer môglich, unsere einheimischen Baustoffe 
Beton, Backstein und Holz verwendet und in ihrer natürlichen 
Struktur und Farbe belassen. 
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Kantinengebäude mit Lieferanteneingang im Untergeschof 
La cantine et l'entrée de service au rez-de-chaussée 
The canteen with delivery entrance en the basement 


2 

Kantine mit Haupteingang 

La cantine et l'entrée principale 
The canteen with main entrance 


3 

ObergeschoB 1 : 400 
Etage supérieur 
Upper floor 


4 

Zwischengeschoë 1 : 400 
Entresol 1 : 400 
Mezzanine floor 


Wohlfahrtshaus 
der Schindier & Co. AG 
in Ebikon (Luzern) 


1955/56, August Boyer, Architekt SIA, Luzern 


An der Hauptstrafie Zürich-Luzern ist in Ebikon gegenwärtic 
eine neue gro8e Werkanlage der Aufzüge- und Elektromoto- 
renfabrik Schindler & Co. AG im Entstehen begriffen, derer 
Projekt wir bereits in der WERK-Chronik (Heft 2/1956) verôf- 
fentlichten. Noch vor der endgültigen Fertigstellung der Fabrik- 
bauten konnte das dazugehôrige Wohlfahrtsgebäude einge:- 
weiht werden. 

Die Kantine und die erforderlichen Betriebsräume sind fü 
2000 Angestellte und Arbeiter bestimmt. Ein Grofteil der Be: 
legschaft wohnt auRBerhalb Ebikons und kehrt nach Feier- 
abend sofort nach Hause zurück, so dafi auf weitere Räume 
für Freizeitbeschäftigung verzichtet werden konnte. 

Da das Bedienungssystem bei Beginn der Planung noct 
nicht bestimmt war, entschlofi man sich für eine zentrale 
Buffetanlage, die sowohl für den Service als auch für Selbst- 
bedienung geeignet ist. Während der Bauausführung ent- 
schlof sich die Direktion zum System der Selbstbedienung, 
Bei Vollbetrieb wird die Belegschaft in drei Schichten ver- 
pflegt; dadurch konnte der Raumbedarf stark reduziert und der 
EBräumen eine noch angenehme GrôBe gegeben werden. 
Im Untergeschof, das auf der einen Seite ebenerdig zugäng- 
lich ist, befindet sich die ganze Küchenanlage. Im Erdgeschof 
liegt, vom Hauptplatz der Fabrikanlage aus zugänglich, die 
Eingangshalle mit Kiosk und Toiletten sowie die Abwartwoh- 
nung. Die polygonale Form der Kantine im Obergeschof 
ermôglicht die Anordnung gut belichteter ERBplätze mit kurzei 
Distanz zur Büffetanlage. Der EBraum wurde in neutralen 
Farben gehalten, um die farbigen Akzente für die zehn Wand- 
scheiben zwischen den Fenstern zu reservieren. Sie wurdern 
von Kunstmaler Eduard Renggli, Luzern, mit abstrakten Kom:- 
positionen gestaltet. 
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Untergescho 1 : 400 

Rez-de-chaussée 

Basement « 
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Modellbild der im Werden begriffenen Fabrikanlage Schindler & Cie. 
AG in Ebikon; im Vordergrund links das Wohlfahrtsgebäude 
Architektengemeinschaft für die Fabrikationsgebäude: C. MoBdort, 
SIA, Luzern, Dr. R. Rohn BSA/SIA, H. Weideli und W. Gattiker, Zürich, 
F. Zwicky SIA, Luzern 

Maquette des nouveaux établissements industriels de l'entreprise 
Schindler & Cie. S. A. à Ebikon près Lucerne 

Working model of the new Schindler & Co. AG plant at Ebikon near 
Lucerne at present in full development 
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Die Stahikonstruktion im Rohbau 

La charpente métallique en construction 
The steel structure in raw state 
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Querschnitt 1 : 400 


Coupe transversale 
Cross-section 
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Lieferanteneingang 
Waage 

Büro 

Zu den Personal-Garderoben 
Gang 

Rüstküche 
Kartoffelkeller 
Gekühiter Gemüsekeller 
Fleischrüstraum 
Kühlraum 

Tiefkühlraum 
Getränkekeller 
Kühlaggregate 
Boileranlage 

Leitungen 

Zähler und Sicherungen 
Wohnungskeller 
Betriebskeller 
Economat 
Personal-Efraum 
Tages-Kühlraum 
Spülküche und Plonge 
Geschirrwaschmaschine 
Hauptküche 

Patisserie 


Heizung und Lüftung 
Lichthof 
Haupteingang 
Eingangshalle 
Direktionszimmer 
Kiosk 

Telefonkabinen 
Herrenabort 
Damenabort 
Vierzimmerwohnung 
Waschküche 
Luftraum Spülküche 
Luftraum Küche 
Luftraum Patisserie 
Luftraum, Lieferanteneingang 
Männergarderobe 
Frauengarderobe 
Treppenhaus 
Treppen zum Efsaal 
Efsaal für 700 Sitzplätze 
Buffetanlage 

Kassen 
Kaffeemaschine 

Bier- und Mostanstich 
Lifts 
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Küchen- und Büffetinstallationen 

Fünf Kühlräume für Getränke, Gemüse, Fleischwaren (—8°), 
Tageskühlraum, Tiefkühlraum (—20°), auBerdem 12 Büffet- 
kühlschränke und Getränkeschubladen. 
Warmwasserbereitung durch 8 Boiler mit 1000 Liter Inhalt. 
Kochapparate: 7 Dampfkochtôpfe mit 100 bis 400 Liter In- 
halt, 3 Bratpfannen mit Elektroden-Niederdruckdampfheizung, 
Kochherd mit kippbaren Kochplatten. 
Dreitank-Geschirrwaschmaschine. 

Büffetanlage mit 40 m Abwicklung, 3 Kassen, Bier- und Most- 
zapfstelle, Kaffeemaschine, 6 Wärmeschränke, 14 Kühl- 
schränke. 

Speisentransport über 5 Aufzüge mit 24 Transportwagen für 
Nach- und Rückschub. 


9 + 10 

Panneaux von Eduard Renggli im Wohlfahrtshaus der Schindler & Co. 
AG in Ebikon 

Panneaux d'Eduard Renggli dans le Foyer social de l'entreprise Schindler 
& Cie. S. A., Ebikon 

Panels by Eduard Renggjli in the Welfare Building of Schindler & Co. AG 
at Ebikon 


11 

Speisesaal im Obergeschof 

La salle à manger à l'étage 
Dining room on the upper floor 


Photos: 1, 2, 9, 10, 11 Laubacher, Luzern, 7 O. Pfeiffer, Luzern 
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Wandbilder von Coghuf 
in der Kantine der J.R. Geigy AG, 
Werk Schweizerhalle 


Die Firma J.R. Geigy AG in Basel hat kürzlich unter drei 
Basler Malern einen kleinen engeren Wettbewerb abgehalten, 
um der Kantine des Werkes Schweizerhalle einen künstleri- 
schen Schmuck zu geben. Eingeladen waren: Ernst Coghuf, 
François Comment und Charles Hindenlang. Die künstlerische 
Aufgabe war aus zwei Gründen nicht so einfach zu lôsen: 
1. muRten die Wandbilder oder das Wandbild transportabel 
sein, da sie in einem geplanten Kantinen-Neubau wieder an- 
gebracht werden sollen. 2. ist die einzige fensterlose und damit 
allein für einen Bildschmuck in Frage kommende Wand des 
quergelagerten Raumes einmal durch den in den Raum vor- 
springenden Lifteinbau und dann durch eine Türe und eine 
breite Durchreiche zur Küche mehrfach unterbrochen. Aus 
dem damaligen Wetthbewerb ging der Maler Ernst Coghuf als 
Sieger hervor, weil er mit seinem dreiteiligen Entwurf ein- 


deutig die räumlich vielfältigste und groBzügigste Lôsung des 
schwierigen Problems gefunden hatte. 

Auf unseren Abbildungen, die nach zu dunkel gefilterten 
Photographien gemacht werden mufiten, kommt leider der 
schôüne und harmonische Farbeindruck der durchwegs hellen, 
pastellartigen Farbtône in den Jurabildern Coghufs — im gan- 
zen sind es drei — nicht richtig zum Ausdruck. Coghuf hat 
weitgehend mit abstrakten Flächenformen gearbeitet und die 
figürlichen Details auf das Notwendigste beschränkt. Der 
Hauptakzent liegt auf rhythmisch gereihten Farbflächen in 
Zitronengelb, Lindengrün, hellen Braun-, Grau- und Blautô- 
nen. Coghuf betont dies Rhythmisieren durch ungegenständ- 
liche Formelemente noch dadurch, daB er — quasi unterhalb 
der Farbschichten - durch das Aufkleben von etwa 3 mm star- 
ken Holzplatten einen zweiten Formrhythmus reliefartig durch 
alle Bildkompositionen hindurchzieht. Man darf sich an die- 
sem wohlgelungenen künstlerischen Schmuck, der eine alte 
Arbeiter- und Angestellten-Kantine so gründlich verwandeln 
konnte, indem er sie in eine helle, heitere und sicher kompo- 
nierte farbige Atmosphäre tauchte, freuen. Maria Netter 


1 

Durchreiche in der Kantine mit dem grofien Wandbild von Coghuf 
Peinture murale de Coghuf dans la cantine des établissements J.R. 
Geigy S.A., Schweizerhalle près de Bâle 

Mural by Coghuf in the Canteen of J.R. Geigy AG, Schweizerhalle 
Works 


2 

Detail 
Détail 
Detail 


Photos: 1 + 2 Maria Netter, Basel 
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Schmiedeisernes Grabkreuz eines Nagelschmiedes, Mitte 19. Jahrh. 
Croix en fer forgé pour la tombe d'un cloutier, milieu du 19° siècle 
Wrought-iron grave-cross for a nailsmith, middle of the 19th century 


Zweitausend Jahre 
schwedische Form 


Unter dem Patronat schwedischer und schweizerischer Persôn:- 
lichkeiten wurden vom 19. Januar bis Ende Februar in Zürich 
die «Schwedenwochen 1957» veranstaltet. Zürich sollte in dieser 
Wochen mit den Industrieerzeugnissen, dem Kunstgewerbe unc 
dem Gedankengut Schwedens bekannt gemacht werden. Ver- 
schiedene Veranstaltungen in Museen, Theatern, Vortragssäler 
und Geschäften dienten diesem Zweck. Eine sorgfältig gestaltete 
Ausstellung im Helmhaus zeigte unter dem Titel «Schwedisches) 
ausgesuchte Erzeugnisse schwedischen Kunstgewerbes una 
Beispiele alter Volkskunst. Eine weitere Ausstellung in der 
Räumen der Grands Magasins Jelmoli bot eine erlesene Schau 
schwedischer Markenartikel und kunstgewerblicher Arbeiten. Der 
Schreibende hatte im vergangenen Herbst die Môglichkeit, die 
verschiedenen Zentren des schwedischen Kunstgewerbes zu 
besuchen und damit einen, wenn auch nur begrenzten, Einblick 
in das Schaffen dieses Landes zu gewinnen. 


In der formalen Gestaltung der täglichen Gebrauchsgegen- 
stände nimmt Schweden seit langem eine führende Rolle ein 
Als die Grenzen, die unser Gesichtsfeld während des Krieges 
so sehr eingeschränkt hatten, wieder geôffnet wurden unc 
wir uns umsehen konnten, was andernorts in Architektur unc 
Formgestaltung inzwischen geleistet worden war, wurde das 
Schaffen Schwedens zu einem der eindrücklichsten Beispiele 
und wir bestaunten mit aufrichtiger Bewunderung die Resul:- 
tate der schwedischen Entwerfer und Architekten. In de: 
schwedischen Ausstellung des Jahres 1949 «Vom Stadtplar 
bis zum EfBbesteck» zeigte es sich, daB sauber geformte 
Gebrauchsgegenstände und Industrieerzeugnisse, moderr 
und praktisch eingerichtete Wohnungen, all das, was wi: 
mit Mühe erstrebten, in Schweden zur Selbstverständlichkei 
geworden war. Schwedische Môbel, schwedische Küchen 
schwedisches Besteck wurde damals zum Inbegriff moderner 
Wohnens. 

In der Zwischenzeit hat sich leider darin einiges geändert unc 
eine Umstellung der Begriffe vollzogen. Schweizerische 
Môbelfirmen haben sich des schwedischen Namens bemäch:- 
tigt und benützen ihn als Slogan für leichte, modische unc 
oft etwas süRliche Inneneinrichtungen. Was heute in dei 
Schweiz unter dem schrecklichen Namen «Schwedenstil» 
verkauft wird, ist meist ein schwächlicher Abklatsch und eine 
verwässerte Kopie von Môbelmodellen, welche schwedische 
Architekten vor zehn oder fünfzehn Jahren entworfen haben 
Es ist bedauerlich, da durch solche Machenschaften de: 
Name Schwedens in MifBkredit gebracht werden konnte, unc 
es ist zu hoffen, da gerade die Schwedenwochen zeiger 
konnten, was schwedische Formgestaltung wirklich be: 
deutet. 

Ein groBes Bauernland, in dem der einzelne weitgehend au 
die Selbstversorgung mit Gebrauchsgütern angewiesen ist 
bildet einen fruchtbaren Boden für eine gute Tradition in de 
Gestaltung der Gebrauchsgegenstände. Von einer solcher 
alten Bauerntradition konnte das schwedische Kunstgewerbe 
immer von neuem zehren, und von dort hat es auch seit jehe 
seine bedeutendsten Impulse erhalten. Die Entwicklung de: 
schwedischen Architektur und mitihr auch des Kunstgewerbes 
haben zwei entscheidende Wendepunkte aufzuweisen. Es 
war in der Zeit um die Jahrhundertwende, als sich bekannte 
Architekten und Künstler von den verschiedenen Stilidealer 
abwandten und in der schwedischen Bau- und Formtraditior 
eine neue Quelle der Inspiration suchten. Die Werte der ei 
genen Bauern- und Bürgerkultur wurden neu entdeckt und die 
Forderung nach einer eigenen nationalen Kultur aufgestellt - 
eine Bewegung, die wie überall ihre positiven und negativer 
Seiten zeigte. Zu dieser Zeit wurde auf einer der Stockholme 
Inseln der Skansenpark errichtet, das Freilichtmuseum de 
schwedischen Bauernarchitektur. Aus den verschiedener 
Landesgegenden wurden typische Bauernhäuser, Kirchen un 
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4 
2 
Applikationsstickerei von einem spätmittelalterlichen Traghimmel Photos: 1, 16, 17, 19, 20 Walter Binder, Zürich 
Applications brodées d'un dais datant du bas Moyen Age 2, 13 Achille Weider, Zürich 
Embroidered appliques, detail of a late medieval canopy 3, 4, 5 Benedikt Huber, Zürich 

7, 8 Färgfoto, Lund 

3 10, 15 Lennart Olson, Enskede 
Typisches Holzhaus aus Südschweden mit klassizistischer 14 Sune Sundahl 


Fassadengestaltung 

Maison typique en bois de la Suède méridionale, avec façade néo- 
classique 

Timber house, typical for the southern part of Sweden, with classical 
front elevation 


4 

Alter Bauernstadel aus dem Skansenpark, Stockholm 
Vieille grange dans le «Skansenpark» à Stockholm 
Old rural shed in the ‘‘Skansenpark'' in Stockholm 


5 . 

Stadtzentrum von Vällingby 
Vällingby; le centre de la ville 
Vällingby, the centre 
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ganze Dôrfer geholt und in der felsigen Landschaft der Insel 
aufgestellt. Die Insel bildet heute einen eigentlichen National- 
park der Architektur und beweist das Interesse der Schweden 
an ihrer eigenen Tradition. In der gleichen Zeit wurde auch die 
Heimarbeit als Element der häuslichen Kultur neu entdeckt, 
wobei besonders die Handweberei von Skandinavien aus 
auch in andern Ländern von neuem Eingang gefunden hat. 
Den zweiten wichtigen Wendepunkt in der schwedischen 
Formgebung bildete die Stockholmer Ausstellung des Jahres 
1930, in welcher der gro8e schwedische Architekt Gunnar 
Asplund neue Wege in der Gestaltung zu gehen wagte. Aller 
Dekor verschwand; die Gestaltung beschränkte sich auf die 
elementaren Formen des Würfels und der Schale, auf das Skelett 
und den Stahimast. Die Ausstellung und die Ideen Asplunds 
bewirkten einen direkten Einflu8 auf die schwedische Archi- 
tektur und das Kunstgewerbe. Wenn auch Schweden damit 
den Anschluf an die Bewegung des Neuen Bauens gefunden 
hat, ist es doch in dieser Zeit und später seine eigenen Wege 
gegangen, die vielleicht oft eine gewisse Konsequenz und 
Durchschlagskraft vermissen lassen, die aber andererseits ver- 
schiedene Irrwege und die darauffolgende Reaktion vermieden 
haben. 

Ein mafigebendes Verdienst am hohen Stand der schwedischen 
Formgebung kommt dem Schwedischen Werkbund, Svenska 
Slôjdfôreningen, zu. Diese Organisation, die heute auf das 
beachtliche Alter von 111 Jahren zurückblicken kann, umfafit 
in Schweden einen hohen Prozentsatz aller Produzenten und 
Entwerfer. 

20000 Personen und Firmen gehôren dem Werkbund als so- 
genannte Fôrderer an. Diese Mitglieder, die alle mit Form- 
gebungsfragen in Beziehung stehen, erhalten gratis die be- 
kannte Zeitschrift «Form». Ungefähr 300 Entwerfer, Kunst- 
gewerbler und Architekten sind die aktiven Mitglieder des 
Werkbundes. Im Hauptsitz in Stockholm arbeitet unter der 
Leitung von Architekt Ake Huldt ein Team von etwa 20 Fach- 
leuten. Das Arbeitsprogramm dieses Büros umfafit die Redak- 
tion der Zeitschriften «Form» und «Kontur», die Herausgahe 
verschiedener Schriften zur Verbreitung der Werkbundgedan- 
ken, die Organisation von Ausstellungen, welche nicht nur 
in Stockholm oder im Ausland, sondern z. T. als Wanderaus- 
stellungen auch in den kleineren Ortschaften des ganzen Lan- 
des gezeigt werden, den Ausbau von Wohnberatungsstellen 
und die Beratung der Industrie in Gestaltungsfragen. Der Ein- 
flu8 des Werkbundes und seiner Ideen ist denn auch in allen 
die Formgebung betreffenden Belangen sehr stark spürbar. 
Ein besonderes Merkmal für das schwedische Formschaffen 
besteht darin, daB der Entwerfer nicht als anonymer Angestell- 
ter irgendeiner Produktionsfirma arbeitet. Er ist sehr oft eine 
anerkannte Künstlerpersônlichkeit, und sein Name ist nicht 
nur in Fachkreisen, sondern auch weitherum beim Käufer und 
Verbraucher bekannt und geschätzt. So die Namen von Ed- 
ward Hald, dem Glaskünstler aus Orrefors, Stig Lindberg, dem 
Entwerfer der Porzellanfabrik Gustavsberg, von Barbro Nilson 
mit ihren Teppichentwürfen oder Carl Malmsten, dem Môbel- 
entwerfer. Diese und viele andere Künstler werden von den 
Fabriken für die künstlerische Mitarbeit beigezogen und bilden 
damit einen wichtigen Faktor im Renommee eines Unterneh- 
mens. Meist wird dem Entwerfer ein Atelier innerhalb der 
Fabrik zur Verfügung gestellt, und er besitzt dort alle Freiheit, 
an seinen Entwürfen und an neuen Ideen zu arbeiten. Er 
überwacht im Betrieb die Herstellung seiner Entwürfe und 
empfängt aus dieser Zusammenarbeit wieder neue Impulse 
für sein Schaffen. 

Es ist sicher einer der wichtigsten und bemerkenswertesten 
Gesichtspunkte für das schwedische Schaffen, da8 die kunst- 
gewerblichen Erzeugnisse einen mafigebenden Anteil am 
schwedischen Export haben. Schweden kann also seine Wa- 
ren, Porzellan, Textilien, Môbel usw. nicht nur deshalb expor- 
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6 

Verstellbarer Lehnstuhl, Ljungs Industrier AB, Malmô; 
Entwurf: Alf Svensson 

Fauteuil réglable 

Adjustable armchair 
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Gleiches Modell wie Abb. 6 mit Stahlgestell 

Même modèle qu'à la fig. 6, mais avec châssis d'acier 
Same model as No. 6, but equipped with steel frame 
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Polstersessel, Ljungs Industrier AB, Malmô; Entwurf: Folke Ohlsson 
Fauteuil rembourré 

Upholstered armchair 
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«EH)»-Einrichtungssystem mit genormten Elementen für Läden, Waren- 
häuser, Bibliotheken und Ausstellungen. Nordiska Kompaniet Stock- 
holm; Entwurf: Erik Herlôw, Architekt M.A.A,, Dänemark 

Système d'étalage, en éléments normalisés, pour magasins, bazars, 
bibliothèques et halls d'exposition 

Display system consisting of standardized elements for shops, depart- 
ment stores, libraries and exhibition halls 
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Zimmereinrichtung eines Motels in Stockholm, Nordiska Kompaniet; 
Entwurf: David Rosén und Susanne Tucker 

Ameublement d'une chambre dans un Motel à Stockholm 

A motel cabin in Stockholm 


tieren, weil sie qualitativ oder preislich vorteilhaft sind, son- 
dern weil sie gut, formschôn und werkgerecht gestaltet sind 
und aus diesem Grunde ihre Abnehmer in allen Ländern 
finden. Dieser eigentlich selbstverständliche Gesichtspunkt 
wird leider in der Schweiz noch viel zu wenig berücksichtigt. 
Durch seine lebendige Beziehung zum Handwerk und seiner 
Tradition besitzt der Schwede im allgemeinen einen viel 
direkteren Kontakt zum modernen Schaffen und ist nicht so 
sehr durch Probleme der Stilrichtung belastet. In der Schweiz, 
wie auch in andern Ländern, bildet der Begriff «modern» in 
Einrichtungsfragen oft eine eigentliche Glaubensangelegen- 
heit; entweder ist man «bekehrt», umgibt sich folglich nur 
noch mit ausgesucht modernen Gegenständen und fühlit sich 
als Avantgardist, oder man gehôrt einer «Stilrichtung» an. 
Solche Standpunkte sind in Schweden weitgehend belanglos. 
Der Bruch zwischen Alt und Neu ist nicht so stark ausgebildet, 
da man beidem viel vorurteilsioser gegenübersteht. 

Oft gestaltet man seine Wohnung mit ererbten alten Môbel- 
stücken und kombiniert diese mit modernen Modellen. Der 
Schwede kennt zum Glück die komplette Môbelaussteuer nicht; 
es gehôrt zur Selbstverständlichkeit, daff man sich die ver- 
schiedenen Môbel selbst aussucht und sie nach persônlichem 
Erfordernis und Gutdünken zu einer Einrichtung zusammen- 
fügt. Es gehôürt vielleicht zum typischen Bild Schwedens, daf 
in einer Ausstellung moderner Môbel und Wohnungseinrich- 
tungen eine Schulklasse mit ihrem Lehrer herumgeführt und 
von einem Fachmann über die Fragen der Inneneinrichtung 
orientiert wird. 12- bis 14jährige Schüler und Schülerinnen 
studieren mit Interesse die verschiedenen Môbeltypen von 
oben und von unten, stellen ihre Fragen und drücken dabei ihr 
Einverständnis oder ihr MiBfallen aus. Solcher Schulunterricht 
ist nicht nur lebendig; er veranlafit auch den Schüler, sich 
frühzeitig mit Formfragen auseinanderzusetzen und ein eige- 
nes Urteil zu bilden. 
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Glasservice, Glashütte Orrefors; Entwurf: Simon Gate 
Service de la Verrerie d'Orrefors 

Jug-and-tumbler set of the Orrefors glassworks 


Auch Schweden ist kein ideales Land und kein ungetrübtes 
Paradies der guten Form; auch seine Formgebung läft oft 
Fragen offen. Weil moderne Architektur und Gestaltung nicht 
so sehr eine persônliche Überzeugungssache oder ein 
Reservat der Avantgarde bilden, fehlen oft ausgesprochene 
Spitzenleistungen. Geniale oder experimentierende Lôsungen 
sind seltener. Dem schwedischen Charakter entspricht ein 
Zug lyrischer Weichheit, der überall in der Formgebung sicht- 
bar wird. In Architektur ist oft Finnland das angestrebte Vor- 
bild ; bei den Môbeln ist vielfach der dänische EinfluB spürbar; 
doch entspricht schluBendlich die Formgebung Schwedens 
stark und unverkennbar der Lebenshaltung und den Lebens- 
gewohnheiten seines Volkes. 

Es wäre ein Ding der Unmôgjlichkeit, mit der Erfahrung einer 
kurzen Reise und im Rahmen dieses Berichtes dem Schaffen 
Schwedens und seiner Leistung gerecht zu werden. Ich 
môchte deshalb nur zur Orientierung in Stichworten die Tätig- 
keit dieses Landes in den einzelnen Gebieten der Formgebung 
skizzieren. 


Architektur und Städtebau 

Stockholm steht heute vor groBen Aufgaben innerhalb seines 
Stadtkernes. Mit Hilfe groBzügiger Verkehrsbauten versucht 
es, dem gewaltigen Verkehr gerecht zu werden, so daf heute 
die Innenstadt stellenweise einem groBen Bauplatz ähnlich 
sieht. Eine der grôfBten Bauaufgaben bilden die Erweiterungen 
der Untergrundbahn, die den nôrdlichen und südlichen Teil 
Stockholms verbinden und weitere Gebiete erschlieBen wird. 
Im planwirtschaftlichen Programm der Regierung bildet der 
Wohnungsbau den bedeutendsten Bestandteil und damit auch 
einen wichtigen politischen Faktor. Durch die Untergrundbahn 
mit dem Stadtzentrum verbunden, entstehen auRBerhalb Stock- 
holms neue Satellitenstädte, wie Vällingby und Hässelby. Die 
Planung geht dabei von der Absicht aus, nicht neue AuBen- 
quartiere oder sogenannte Schlafstädte, sondern selbst- 
ständige Organismen zu schaffen. Zu diesem Zweck wird vor 
allem auch versucht, die Industrie und damit neue Arbeits- 
stätten in diese Satellitenstädte hinauszuziehen, wobei ver- 
schiedene Vergünstigungen eine Anregung dazu bilden 
sollen. Bei der Planung von Vällingby wurde der Gestaltung 
des neuen Stadtzentrums besondere Sorgfalt zugewendet. 
Das Zentrum soll durch seine Anlage, seine guten Geschäfte, 
Restaurants und Unterhaltungsstätten zu einem wirklichen 
Anziehungspunkt werden, der dem Magnet der Hauptstadt 
Stockholm widerstehen kann. Die Wohnquartiere werden ent- 
sprechend den Bedürfnissen durch Hochbauten in der Nähe 
des Zentrums und durch gemischte Bebauung in der hügeligen 
Umgebung gebildet. Mag auch die Architektur oft eine gewisse 
Konsequenz vermissen lassen und etwas weich und allzu 
gefallsüchtig sein, so muB man doch anerkennen, daB es den 
Planern dieser Satellitenstädte gelungen ist, eine wirklich be- 
lebte und lebende Stadt zu schaffen und nicht nur einen akzent- 
losen toten Vorort. Daneben gibt allein die Topographie des 
Geländes mit den bewegten felsigen und waldbestandenen 
Hügeln einen idealen und starken Hintergrund auch für eine 
etwas unbestimmte Architektur. 


Môbel 

Wie schon erwähnt, bildet die moderne, zeitgemäB eingerich- 
tete Wohnung in Schweden mehr oder weniger eine Selbst- 
verständlichkeit. Das Angebot an gut geformten Einrichtungs- 
gegenständen ist dementsprechend reichhaltig. Es lassen sich 
dabei zwei Richtungen in der Môbelgestaltung unterschieden. 
Auf der einen Seite ist es vor allem Carl Malmsten, der, auf 
der schwedischen Handwerkstradition aufbauend, zu saube- 
ren, werkgerechten Formen gefunden hat, die ihre Herkunft 
nicht verleugnen, aber trotzdem Môbel unserer Zeit dar- 
stellen. Die Modelle Malmstens, die vor allem handwerklich, 
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Glasgeschirr, Glashütte Orrefors; Entwurf: Sven Palmquist 
Bocaux de la Verrerie d'Orrefors 

Glassware of the Orrefors glassworks 
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Geschirr aus feuerfestem Steingut, AB Gustavsbergs Fabriker; 
Entwurf: Stig Lindberg 

Vaisselle en faïence réfractaire 

Heatproof crockery 
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Zwillingsschalen in rostfreiem Stahl. Entwurf: Sigurd Person 
Coupes jumelées en acier inoxydable 

Twin bowls made of stainless steel 
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aber zum Teil auch industriell hergestellt werden, bestechen 
besonders durch ihre sorgfältige und gepflegte Ausführung. 
Auf der anderen Seite sind es die industriell hergestellten 
Môbel, wie sie z. B. Ljung in Malmô fabriziert. Sie zeigen in der 
weichen, kontinuierlichen Linienführung und leichten Haltung 
eine eigene Formensprache, wobei vor allem auch die ver- 
wendeten Môbelstoffe bemerkenswert sind. Für die Sitzmôbel 
wurden in Schweden die sorgfältigen Untersuchungen, die 
der junge Arzt Akerblom vor einigen Jahren in seiner Disser- 
tation niedergelegt hat, weitherum mafigebend. Die sogenannte 
«Akerblom-Linie» eines Stuhles ist aus der menschlichen 
Anatomie abgeleitet und soll die Ermüdung und Deformation 
des Rückens weitgehend vermeiden. Das Warenhaus Nordiska 
Kompaniet, welches sich in seiner Môbelabteilung vor allem 
mit der Gestaltung und Môblierung der Innenräume von Hotels, 
Kinos und anderen ôffentlichen Lokalen beschäftigt, ist an 
der Môbelgestaltung maRgebend beteiligt. 

Sowohl die handwerklich, als auch die industriell hergestellten 
Môbel haben nur weniges mit dem gemeinsam, was bei uns 
unter dem Namen «Schwedenstil» angeboten wird. 


Porzellan 

Die schwedischen Porzellanfabriken sind aus den fürstlichen 
Manufakturen hervorgegangen, und ihre Marken haben z.T. 
schon früh Weltruf erlangt. Auch heute noch wird dem indi- 
viduellen Service oder der vom Künstler als Einzelstück ent- 
worfenen Vase alle Liebe geschenkt. Daneben gilt das Interesse 
aber vor allem dem sauber gestalteten Gebrauchsporzellan, 
der allgemeingültigen, edlen Form einer Tasse, eines Tellers. 
In den Fabriken Gustavsberg und Rôrstrand haben bedeu- 
tende Entwerfer solche Services gestaltet, die heute auch bei 
uns gut bekannt sind. 

Wie kaum bei einem andern Gegenstand des täglichen Ge- 
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brauches spielen beim Tafelservice neben dem rein funktio- 
nellen Aspekt die gefühlsmäfigen Werte eine groBe Rolle. 
Ein edles Geschirr kann seine Form nicht allein aus der Funk- 
tion herleiten, wenn es der gedeckten Tafel die Festlichkeit 
verleihen soll. Die schwedischen Künstler haben darin Wege 
und Lôsungen gefunden, denen sich wenig Gleichwertiges an 
die Seite stellen läfit. 


Glas 
Bei den Glaswaren zeigen sich ähnliche Aspekte wie bei der 
Porzellangestaltung. Die alten Glasfabriken wie Orrefors, 
Gullaskruf, Boda und andere, die in einem begrenzten Land- 
strich in den Wäldern Südschwedens ihren Sitz haben, blik- 
ken auf eine lange Tradition zurück, in der jeweils die neuen 
technischen Errungenschaften in der Herstellung adäquat ver- 
wertet und in eine entsprechende Form umgesetzt wurden. 
Alte Meister und junge begabte Künstler arbeiten heute in den 
Glashütten an neuen Entwürfen und versuchen, dem geheim- 
nisvollen Material neue Reize zu entlocken. In mehreren Ar- 
beitsgängen werden Plastiken in Glas geformt, soda die Form 
der Vase zum künstlerischen Selbstzweck wird. Daneben 
kann aber oft ein einfaches Weinglas noch mehr begeistern, 
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Die Pflege der Handweberei entspricht einer alten schwedi- 
schen Tradition, und es kann deshalb auch hier wieder beob- 
achtet werden, daf die alten Bauernmuster die neuen Teppiche 
und Handwebereien in Farben und Motiven beeinfluft haben. 
Die Zusammenstellung der Farben erfordert einen starken 
Farbensinn, der dem Schweden in besonderer Weise eigen 
ist. Doch môgen hier trotz der groBen Berühmtheit, welche die 
schwedische Webkunst besitzt, die Erzeugnisse Finnlands 
stärker und nachhaltiger beeindrucken. Hingegen werden 
Môbelstoffe hergestellt, die in Webart und Farbenzusammen- 
stellung besonders sorgfältig gestaltet sind und auch bei den* 
industriell hergestellten Polstermübeln Verwendung finden. 
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Heimatwerk 

Das Schwedische Heimatwerk, Hemslôjdsfürbundet fôr Sve- 
rige, umfafit als Landesverband die verschiedenen regionalen 
Heimatwerke in ähnlicher Organisation, wie wir sie in der 
Schweiz kennen. Die Verkaufsstelle in Stockholm kann denn 
auch in ihrem Laden die typischen Heimarbeiten des ganzen 
grofen Landes zeigen. Es ist dort wohl am stärksten die Kraft 
spürbar, die in der lebendigen Tradition dieses Bauernvolkes 
vorhanden ist. Diese geschnitzten, geflochtenen, geschmie- 
deten und gemalten Gegenstände bilden den eigentlichen Fest- 
schmuck des Bauernhauses an den jährlich wiederkehrenden 
Feiertagen. Das rauhe nordische Klima schafft offensichtlich 
das Bedürfnis, in üppigen Festgelagen und Gastmahlen einer 
Lebens- und Schmuckfreude Ausdruck zu geben. Auf ein- 
fachste, primitivste und luxuriôseste, raffinierteste Weise wer- 
den Dekorationen geschaffen, deren einzige Aufgabe darin 
besteht, die Freuden des Festmahles zu vergrôBern und zu 
verschônern. So gehôrt denn auch heute noch zu den ein- 
drücklichsten Erlebnissen eines Schwedenaufenthaltes die 
groke, reichlich bestückte Festtafel, die nicht zuletzt durch die 
sorgfältige Auswahl der Services und der Tischdekorationen 
einen einmaligen Anblick bietet. 
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Wilton-Teppich. Nordiska Kompaniet; Entwurf: Astrid Sampe 
Tapis Wilton 

Wilton carpet 


137 


I 


DS + + © à < 


Ausstellung «Schwedisches» im Helmhaus Zürich, 1957 


Die Planung der Ausstellung erfolgte durch die Svenska Slôjdfürenigen 
und das Rôhsska Konstsléjdmuseet, Gôteborg, in Zusammenarbeit mit 
dem Kunstgewerbemuseum Zürich. Den Aufbau der Ausstellung aus 
den Standardelementen des «EH-Systems» projektierte Susanne 
Tucker, Architektin der Nordiska'Kompaniet, Stockholm. 
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Geschirr, Besteck und Tischdekorationen, Schwedisches Heimatwerk. 
Aus der Ausstellung «Schwedisches» im Helmhaus Zürich 

Couverts, vaisselle et décors de table. Artisanat populaire suédois pré- 
senté à l'exposition suédoise du «Helmhaus», Zurich 

Dinner service, cutlery and table decorations. Samples of popular 
artisanry displayed at the Swedish exhibition in the Zurich ‘‘Helmhaus" 
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Blick in einen Ausstellungsraum'im Helmhaus Zürich ; 

Une salle de l'exposition suédoise du «Helmhaus», Zurich 

A room in the Swedish exhibition in the ‘“‘Helmhaus”' in Zurich 


Zweitausend Jahre schwedische Form 
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Typische Môblierungs-Einheiten des EH-Systems für die Ausstellung 
im Helmhaus Zürich 

Unités d'ameublement typiques du système «EH» destinées à l'expo- 
sition suédoise du «Helmhaus», Zurich 

Typical furniture elements of the «EH» system, designed for the 
Swedish exhibition in the Zurich ‘‘'Helmhaus' 
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Vitrine mit alten und neuen Beispielen der schwedischen Bauernkunst 
Vitrine d'objets anciens et modernes de l'art paysan suédois 
Showcase with antique and modern samples of rural Swedish artisanry 
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Indirekt beleuchtete Vitrine mit Glaswaren 

Verreries exposées dans une vitrine à éclairage indirect 
Glassware display with indirect lighting 


Bezugsquellennachweis der im Handel erhältlichen Gegenstände durch 
das Redaktionssekretariat WERK in Winterthur, Telephon (052) 2 22 56 


Max Bill 


Die gute Form 
Forme utile 
1956 


Die gute Form 


Im Auftrag des SWB und der Schweizer Mustermesse hat Max 
Bill eine illustrierte Broschüre verfaht, welche die Grundlagen 
einer richtigen Formgebung erläutert und vor der nächsten 
Mustermesse den Ausstellern überreicht werden soll. Wir ver- 
ôffentlichen hier im Vorabdruck den Textteil dieser wertvollen 
Schrift. Sie erscheint im Verlag der Buchdruckerei Winterthur AG 
und kann durch den Buchhandel bezogen werden. 


Schritt halten 

Der technische Fortschritt und im Zusammenhang damit die 
Rationalisierung ermôglichen es, immer mehr und bessere 
Gegenstände, Maschinen, Apparate und viele weitere Ge- 
brauchsgüter herzustellen. Mit dieser ständigen Entwicklung 
der technischen Môglichkeiten sollte aber auch das Aussehen 
der Produkte, ihre Form, Schritt halten. 


Schweizer Qualitätsprodukte 

Auf dem schweizerischen wie auf dem internationalen Markt 
werden Schweizer Qualitätsprodukte wegen ihrer Solidität und 
Zuverlässigkeit geschätzt. Sie finden überall dort Anerkennung, 
wo nicht das Billigste das Gute verdrängt. Diese Art von tech- 
nischer Qualität ist für die Schweizer Produkte zur selbst- 
verständlichen Voraussetzung geworden. 


Formqualität 

Neben der erreichten technischen Qualität, die zur Tradition 
geworden ist, besteht jedoch keine entsprechende Tradition 
in der Formqualität. Doch erst die Übereinstimmung von voll- 
endeter Form und vollendeter Herstellung erheben ein Quali- 
tâtserzeugnis zur Vollkommenheit. Diese Vollkommenheit 
sollte, zusätzlich zur technischen Perfektion, das zu erstre- 
bende Ziel sein. 


Kulturgüter 

Heute zählt man zu den Kulturgütern nicht mehr nur die histo- 
rischen Werke der bildenden Künste. Alle Dinge, mit denen 
unsere Umwelt gestaltet wird, sind Kulturgüter: die Apparate, 
die Maschinen, die Hausgeräte, die Bauten bis zu allen ihren 
vielen Bestandteilen, die Môbel und alle oft nebensächlich 
erscheinenden Gebrauchsgegenstände, die wir zum Wohnen 
und Arbeiten brauchen. Wenn die Schweizer mit eigenen 
schônen Dingen umgeben sein werden, mit Dingen, die unserer 
Zeit entsprechen, die Ausdruck eines hohen Lebensstandards 
sind, dann werden diese gleichen Dinge auch zu begehrten 
Exportgütern. 


Verantwortung 

Die Hersteller aller verschiedenen Produkte tragen heute die 
Verantwortung für die hôhere oder die niedrigere Kultur eines 
Landes, denn sie stellen jene Dinge in grofer Zahl her, die von 
der Bevôlkerung gekauft werden. An den Herstellern liegt es, 
einen Schritt vorwärts zu tun, um die Formqualität der Produkte 
zu heben. Manche haben, mit mehr oder weniger Geschick, 
diesen Weg schon eingeschlagen, nachdem sie erkannt haben, 
daf sie nicht nur eine wirtschaftliche, sondern auch eine kul- 
turelle Verantwortung tragen. 


Der Weg zur guten Form 

Der Hersteller, der für seine Erzeugnisse «Die gute Form» 
anstrebt, wird sich am besten auf Grund der Fachliteratur über 
die Methoden orientieren, die zu einem guten Ergebnis führen. 
Er wird entweder mit dafür besonders begabten Angehôrigen 
seines Betriebes oder mit einem freien Gestalter, den er hinzu- 
zieht, sich beraten. Er kann sich auch an die Geschäftsstelle 
des Schweizerischen Werkbundes, Bahnhofstrañie 16, in 
Zürich, wenden. Dort wird ihm gern und kostenlos Auskunft 
erteilt über den einzuschlagenden Weg. 


Schweïizerischer Werkbund SWB 

Der SWB besteht seit 1913, mit dem Ziel, die Qualität der Er- 
zeugnisse des Gewerbes, von Handwerk und Industrie fôrdern 
zu helfen und die kulturelle Bedeutung schôner und guter 
Erzeugnisse im Bewufitsein aller Bevôlkerungskreise zu wek- 
ken. Der SWBist eine vom Eidgenôssischen Departement des 
Innern subventionierte Vereinigung von über 600 Mitgliedern. 
Zum grôfiten Teil sind es künstlerisch Schaffende. Dazu 
kommen seine Fôrderer aus Handel und Gewerbe, Industrie 
und Kulturleben. Der SWB wirkt in die Breite hauptsächlich 
durch Publikationen und Ausstellungen thematischen Cha- 
rakters sowie durch Mitarbeit an Ausstellungen im In- und 
Ausland. Einer der Hôhepunkte der SWB-Tätigkeit war die 
Schweizerische Landesausstellung in Zürich 1939, an der 
Mitglieder des SWB maRgebend an Thematik und Gestaltung 
beteiligt waren. 


1949: Sonderschau «Die gute Form» 

Mit der «Sonderschau an der Schweizer Mustermesse Basel 
1949, veranstaltet vom Schweizerischen Werkbund, mit Unter- 
stützung des Eidgenôssischen Departements des Innern und 
der Schweizer Mustermesse, nach Idee und Plan von Archi- 
tekt Max Bill», begann eine neue Aktion des SWB. Anschlie- 
Bend an die erste Präsentation in Basel, wurde diese Ausstel- 
lung in vielen Schweizer Städten und gleichzeitig in Deutsch- 
land, Osterreich und Holland gezeigt. 1950 wurde diese Aus- 
stellungsaktion an der Mustermesse in einer von R. P. Lohse 
durchgeführten Tafelschau fortgesetzt, und 1951 gestaltete 
Architekt Alfred Altherr unter dem Titel «Form und Farbe» 
an der Mustermesse einen Pavillon mit einer Schau ausge- 
wählter Schweizer Erzeugnisse. 


Auszeichnung «Die gute Form» 

Schon seit 1949 haben Firmen, deren Erzeugnisse für die 
Ausstellung «Die gute Form» ausgewählt waren, dies als 
Auszeichnung für ihre Bemühungen um «Die gute Form» 
empfunden. Einige begannen in ihrer Werbung darauf hin- 
zuweisen. Diese Tatsache verhalf dem im Kreise des SWB* 
schon länger diskutierten Gedanken zum Durchbruch, eine 
Auszeichnung durchzuführen und «Die gute Form» als ge- 
schützte Bezeichnung für jene Dinge zu benützen, die all- 
jährlich im Rahmen der Schweizer Mustermesse ausgewählt 
werden sollten. Für die Durchführung dieser Aktion, die von 
der Schweizer Mustermesse und dem Schweizerischen Werk- 
bund gemeinsam unternommen wird, wurde ein Reglement 
geschaffen, das allen zur Beteiligung eingeladenen Ausstel- 
lern an der Mustermesse jeweils zugesandt wird. 


«Die gute Form» 

Diese Auszeichnung wird nun seit 1952 alljährlich durch eine 
aus kompetenten Persônlichkeiten gebildete Jury zugespro- 
chen. Eine jährlich zunehmendeZahl von Gegenständen konnte 
seither ausgezeichnet werden. Immer mehr Firmen interes- 
sieren sich dafür, unter ihren Erzeugnissen einzelne oder 
ganze Gruppen zu haben, die die Anerkennungsurkunde «Die 
gute Form» erhalten und die dadurch berechtigt sind, nicht 
nur das Label «Die gute Form» zu tragen, sondern auch in 
der Werbung als «Die gute Form» angepriesen zu werden. 


Erfahrungen der Jury 

Seitdem die Auszeichnung «Die gute Form» zuerkannt wird, 
ist ein bemerkenswerter Anstieg der Zahl gut geformter Er- 
zeugnisse und eine merkliche Besserung an vielen schon 
vorher bemerkenswerten Produkten festgestellt worden. Von 
Seiten der Jury wäre es erwünscht, im Lauf der Entwicklung 
noch mehr Gebiete als bisher in die Auszeichnung mit einzu- 
beziehen, so dafi schliefilich alle wirklich schônen Schweizer 
Erzeugnisse als «Die gute Form» gelten kônnten. 
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Alljährliche Sonderschau «Die gute Form» 

Seit 1953 werden alljährlich die im Jahr zuvor ausgezeichneten 
Gegenstände in einer Sonderschau an der Schweizer Muster- 
messe in Basel gemeinsam ausgestellt. Diese Ausstellung 
soll die Messebesucher auf die Bestrebungen der Aktion «Die 
gute Form» aufmerksam machen und die Produzenten darüber 
informieren, was auf ihrem eigenen Gebiet, aber auch im all- 
gemeinen als «Die gute Form» angestrebt werden sollte. Ôfter 
wird diese Sonderschau nachher in anderen Städten noch 
gezeigt, oder es werden daraus Gegenstände ausgesucht für 
ausländische Ausstellungsbeteiligungen. 


Kartothek «Die gute Form » 

Alle ausgezeichneten Gegenstände werden in einer Foto- 
Kartothek eingeordnet. Ein Exemplar steht in der Schweizer 
Mustermesse in Basel, das andere in der Geschäftsstelle des 
Schweizerischen Werkbundes, Bahnhofstraie 16, Zürich. 
Immer wieder wird von in- und ausländischen Zeitschriften 
und Verlegern nach Publikationsmaterial gefragt, das durch 
die Kartothek zur Verfügung gestellt werden kann. Dadurch 
ergibt sich im Zusammenhang mit der Auszeichnung «Die 
gute Form» vielfach eine nicht unerhebliche Werbewirkung 
für die Schweizer Qualitätsprodukte im allgemeinen und die 
ausgezeichneten Gegenstände im besonderen. DieKartotheken 
stehen allen Interessenten während den ordentlichen Büro- 
stunden zu Informationszwecken kostenlos zur Verfügung. 


Schweizer Publikationen über «Die gute Form» 

Seit über 40 Jahren werden in der Zeitschrift WERK neben 
Kunst und Architektur die Probleme behandelt, die im Zu- 
sammenhang mit der ästhetischen Verbesserung der Gegen- 
stände stehen. Auch die Zeitschrift «Bauen + Wohnen» 
behandelt diese Frage des ôftern. 

Vor einigen Jahren erschien erstmals, vom Schweizerischen 
Werkbund herausgegeben, der «Schweizerische Warenkata- 
log», der periodisch erneuert herauskommt. Der Warenkatalog 
zeigt hauptsächlich alle Gegenstände des Wohnbedarfs. 

In einem Buch «FORM» zog Max Bill «die Bilanz der Forment- 
wicklung um die Mitte des XX. Jahrhunderts» anhand vieler 
ausländischer und schweizerischer Beispiele. Dieses Buch 
gilt als die umfassendste Darstellung der Bestrebungen, die 
mit dem Begriff «Die gute Form» umrissen sind. 


Das Ausland und «Die gute Form» 

1956 wurde im Zentrum von London das «Design Centre» 
erôffnet. Es untersteht einer offiziôsen englischen Kôrper- 
schaft, dem «Council of Industrial Design», einer Gründung 
des britischen Handelsministeriums. Das Design Centre ist 
eine ständige Ausstellung ausgewählter englischer Erzeug- 
nisse, vornehmlich zum Zweck der Exportwerbung. 

Eine dem «Council» ähnliche Kôrperschaft ist für Deutschland 
der vom Bundeswirtschaftsministerium berufene «Rat für 
Formgebung», mit Sitz in Darmstadt. Seine Hauptaufgabe ist 
es, der guten Form in Deutschland zum Durchbruch zu ver- 
helfen und für die guten deutschen Erzeugnisse vor allem 
auch im Ausland mit Hilfe von Ausstellungen und Publika- 
tionen zu werben. Neben dem «Rat für Formgebung» und in 
Zusammenarbeit mit ihm beschäftigen sich noch eine Reihe 
anderer Organisationen in Deutschland mit ähnlichen Proble- 
men, darunter die Vereinigung «industrieform» mit ihrer 
«ständigen Schau formschôner Industrie-Erzeugnisse» in der 
Villa Hügel, Essen; das «Institut für neue technische Form», 
die «Zentralstelle zur Fôrderung deutscher Wertarbeit» und 
der «Arbeitskreis für industrielle Formgebung im Bundesver- 
band der deutschen Industrie». Alle diese Kôrperschaften 
sind in den letzten Jahren entstanden, aus dem Bedürfnis 
heraus, sich mit den zu lange vernachlässigten Problemen 
der Formgebung zu befassen. Âlter und umfassender, doch 


an jeder von ihnen beteiligt, ist der Deutsche Werkbund, der 
seit 50 Jahren, schon vor der Gründung des Schweizerischen 
Werkbundes, sich für die Bestrebungen einsetzte, die heute 
als «Die gute Form» vermehrte Aktualität haben. 

In Frankreich wirkt die «Union des Artistes Modernes» und 
das jüngere «Institut d'Esthétique Industrielle»; in Holland 
befafit sich das «Instituut voor industriële Vormgeving» mit 
diesen Problemen; in Belgien und Italien bestehen seit kurzem 
Institutionen mit ähnlichen Zielen. In Schweden ist es der 
Schwedische Werkbund, und in den übrigen skandinavischen 
Ländern sind es wiederum verwandte Organisationen, die 
meist mit Hilfe der Regierungen und mit grof8zügiger Unter- 
stützung durch die Produzenten auf die Gestaltung guter 
Gegenstände hinzuwirken. 


Ausländische Auszeichnungen 

Seit einigen Jahren besteht in den Vereinigten Staaten von 
Amerika die Auszeichnung «Good Design». Diese Auszeich- 
nung wird vom Museum of Modern Art in New York verliehen. 
In einer umfassenden Schau im Merchandise Mart, der gro8en 
amerikanischen Môbel- und Einrichtungsmesse in Chicago, 
werden die ausgewählten Objekte gezeigt, um nachher als 
Wanderausstellung durch die Staaten zu reisen. «Good 
Design» beschränkt sich auf das gesamte Gebiet des Wohn- 
bedarfs; das Zeichen findet man praktisch an jedem Stück 
des ausgezeichneten Gegenstandes angeheftet und in der 
Werbung dafür verwendet. 

Auch die Teilnahme an den Ausstellungen im «Design 
Centre» und an den Sonderschauen, die jetzt auf den deut- 
schen Messen gezeigt werden, wird durchwegs von den 
Teilnehmern als Auszeichnung empfunden. 

Die Triennale di Milano, die internationale Ausstellung für 
Kunst, Architektur und Gestaltung von industriell hergestellten 
Gegenständen, lä8t durch internationale Jurieen alle drei 
Jahre Auszeichnungen zuerkennen für gut geformte Gegen- 
stände. Der Mailänder Warenhauskonzern «Rinascente»:. hat 
einen internationalen und einen nationalen Preis gestiftet, den 
«Compasso d'oro», und zeichnet mit Hilfe einer aus kompe- 
tenten Persônlichkeiten zusammengesetzten Jury alljährlich 
die schônsten Gegenstände aus, die vom Warenhaus auch 
tatsächlich zum Verkauf gebracht werden. 

In Frankreich zeigt die «Union des Artistes Modernes» all- 
jährlich thematische Ausstellungen guter Gegenstände an- 
läBlich des «Salon des Arts Ménagers» in Paris, und neuer- 
dings wird auf Anregung des «Institut d'Esthetique Industriel- 
le» vom franzôsischen Handelsministerium die Auszeichnung 
«Beauté France» zuerkannt, für jede Art schôüner Industrie- 
erzeugnisse, einschlieRlich Fahrzeuge und Maschinen. Schon 
diese kurze Aufzählung zeigt, dal überall gro8e Anstrengun- 
gen unternommen werden auf diesem bisher oft noch wenig 
beachteten Gebiet vorwärts zu kommen. 


Irrungen im Dschungel der « Formgebung » 

Die Neuheit dieses Arbeitsgebietes und die allerorten aus- 
gebrochene Betriebsamkeit auf dem Gebiet der «Formgebung» 
bringen es mit sich, daf nicht alle Erzeugnisse, - darunter auch 
viele — die unter Mitarbeit von Entwerfern entstanden sind, die 
wünschbare Formqualität aufweisen. Mit zunehmendem Inter- 
esse an den Fragen der «Formgebung» als Werbefaktor ist 
auch die Verwirrung auf diesem Gebiet gewachsen. Manchen- 
orts ist ein hektisches Treiben anstelle gesunder Entwicklung 
getreten. Dadurch werden Dauerkonsumgüter modischen 
Formen unterworfen, die weder mit dem Gebrauchszweck noch 
mit dem Anspruch auf kulturelle und geschmackliche Hebung 
eines Produktes etwas zu tun haben kônnen. Unter dem Motto 
«HäRlichkeit verkauft sich schlecht» wird anstelle einer ver- 
antwortungsbewuRten Gestaltung eine Mischung von Gestal- 
tungs-Quacksalberei und technischem Firlefanz propagiert, 
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die mit den ursprünglichen und gesunden Bestrebungen, wie 
sie mit der Auszeichnung «Die gute Form» angestrebt werden, 
nichts zu tun haben. 


«Formgebung» oder Gestaltung 

Es gibt zwei Wege ein Produkt zu «verschônern»: 1) man 
versuchtes mit «Formgebung», das heifit, man läfit alles beim 
alten und hilft sich mit «kosmetischen», also rein äuBRerlichen 
Veränderungen, die die eigentlichen Funktionen des Produktes 
nicht berücksichtigen, sondern ihm lediglich eine dem «Zeit- 
geschmack» gefälligere modische Form geben; 2) man ge- 
staltet ein Produkt so, daf es alle Zwecke, für die es geschaf- 
fen ist, erfüllt und gleichzeitig allen ästhetischen Ansprüchen 
voll genügt. 

Der erste Weg ist der leichte. Er widerspricht dem Anspruch 
nach Formqualität. 

Der zweite Weg ist der, den wir empfehlen. Er bewirkt, daf 
Produkte ihre ihnen eigene natürliche und schône Gestalt 
bekommen. 


Mitarbeiter für die Gestaltung 

Seit einigen Jahren betätigen sich auch in der Schweiz eine 
Reihe von Gestaltern, die als freie Mitarbeiter zugezogen wer- 
den kônnen bei der Entwicklung der verschiedenartigsten 
Produkte. Die meisten dieser Gestalter sind dem Schweizeri- 
schen Werkbund angeschlossen. Sie verfügen über die nôtige 
Erfahrung in der Gestaltung von Lôsungen funktioneller und 
formaler Art, und sie wirken bei der Gestaltung von Produkten 
als Treuhänder der Auftraggeber mit. 


Ausbildung von Gestaltern 

Die meisten heute tätigen Gestalter von Industrieprodukten 
sind entweder Architekten, Innenarchitekten oder Handwerker, 
in wenigen Fällen auch Grafiker. Selten sind es ausgebildete 
Ingenieure oder Techniker. Meist sind es Absolventen von 
Kunstgewerbe- oder Gewerbeschulen. Seit einiger Zeit sind 
nun auch Bestrebungen im Gang, an diesen Schulen Spezia- 
listen für Formgebung auszubilden. In den USA werden vor 
allem an Universitäten, Technischen Hochschulen und ähn- 
lichen Instituten sogenannte «Designer» ausgebildet. Alle 
diese Bestrebungen, soweit sie nicht nur rein modische Er- 
scheinungen sind, gehen letztlich zurück auf den EinfluR, den 
das «Bauhaus» (Weimar-Dessau-Berlin, 1919-1933) ausübte. 
In Europa wird diese Tradition weitergeführt in der Hochschule 
für Gestaltung in Ulm. 


Die Kosten für eine neu gestaltete Form 

Oft herrschen über die Kosten, die dem Produzenten aus einem 
Gestaltungsauftrag erwachsen, unklare Vorstellungen. Manche 
scheuen auch Kosten, die sich aus dem Hinzuziehen eines 
qualifizierten Gestalters ergeben. Verglichen mit den normal 
anfallenden Reklameauslagen, mit der Herstellung neuer 
Stanzwerkzeuge, Pressen oder ähnlichen Vorrichtungen, sind 
die Honorare der Gestalter nicht hoch, besonders wenn man 
in Rechnung stellt, daB sich oft allein durch bessere Disposi- 
tionen Einsparungen ergeben, die ein Mehrfaches der Kosten 
ausmachen, und da schon die Werbe- und Verkaufsargu- 
mente aus besserer Form hôher bewertet werden kônnen als 
Entwurfshonorare, Entwicklungsspesen und Lizenzen. 


Kostenberechnung des Entwurfes 

Die Gestalter berechnen ihre Honorare auf verschiedene 
Weise je nach der zu lôsenden Aufgabe. In der Regel wird bis 
zum ausführungsreifen Entwurf eine Entwicklungsgebühr be- 
zahlt, welche die reinen Arbeitskosten deckt und den Gestalter 
für seinen Aufwand auch dann entschädigt, wenn sein Entwurf 
nicht zur Ausführung gelangt und damit sein Eigentum bleibt. 
Darüber hinaus ist der Gestalter in der Regel auf Lizenzbasis 


am Erfolg seines Entwurfes beteiligt. Die Hôhe der Lizenz 
wird je nach Herstellungsmenge, Preis, Anteil des Gestalters 
an der Entwicklungsarbeit und Bedeutung des Gestalters von 
Fall zu Fall festgelegt. Es empfiehlt sich vor Beginn der Arbeit 
mit dem beigezogenen Gestalter eine Berechnungsbasis zu 
vereinbaren, die sowohl den Interessen des Produzenten, wie 
auch denen eines qualifizierten Gestalters gerecht wird. 


Entwicklungszeit 

Erfahrungsgemä® dauert im Mittel eine gründliche Entwicklung 
ungefähr 6 Monate bis zu 2 Jahren. 

Es empfiehlt sich, während der guten Konjunktur Entwicklungs- 
arbeiten in Auftrag zu geben und zu finanzieren. 

Von der abgeschlossenen Entwicklung bis zur Aufnahme der 
Produktion vergeht noch viel Zeit. Oft führen Gestaltungsauf- 
gaben zu neuen technischen Forderungen und Ergebnissen, 
die erprobt werden müssen und die Versuche benôtigen. Lange 
Entwicklungszeit spart Produktionskosten und gewährleistet 
längere Dauer des entwickelten Produktes. 


Der schweïizerische Standpunkt: Beispiele schaffen 

Wir appellieren an die Schweizer Produzenten, ihre technisch 
perfekten Erzeugnisse so zu gestalten, daB sie durch ihre 
Formqualität vermehrte Aufmerksamkeit erwecken.Wir war- 
nen vor einem Verharren im Althergebrachten ebenso wie vor 
kurzlebigen Modeeinflüssen. 


Richtlinien für die Beurteilung «Die gute Form» 


Der Gegenstand 

Unter einem Gegenstand wird hier ein Produkt verstanden, das 
vom Menschen, sei es von Hand oder mit technischen Hilfs- 
mitteln, einzeln oder als Massenprodukt hergestellt wird. Es 
handelt sich demzufolge einschränkend um Gegenstände der 
Umweltgestaltung, die für verschiedene Zwecke Verwendung 
finden sollen, beispielsweise Apparate, Môbel, Geräte jeder 
Art, Gebrauchsgegenstände zum Wohnen und Arbeiten, 
Maschinen, Werkzeuge, Sportgeräte, Baubestandteile, Ver- 
kehrsmittel usw. 


ZweckmäBigkeit 
Der Gegenstand soll auf die beste môgliche Weise alle Zwecke 
erfüllen, für die er geschaffen wurde. 


Gebrauchswert 
Verwendetes Material und Herstellungsweise sollen dazu die- 
nen, den Gebrauchswert des Gegenstandes bestens zu fôrdern. 


Formentsprechung 

Die äuBere Form und jeder einzelne Bestandteil eines Gegen- 
standes sollen mit dem zu erfüllenden Zweck und den zur 
Verwendung gelangenden Materialien übereinstimmen. 


Âsthetische Einheit 

Die Form eines Gegenstandes soll, über die nur materielle 
Zweckerfüllung hinaus, nicht nur das zwangsläufige Ergebnis 
der eng begrenzten Zweckerfüllung sein, sondern die Gesamt- 
heit der zu erfüllenden Funktionen soll zu einem harmonischen 
Ganzen geformt sein und dadurch einen ästhetisch einwand- 
freien Gesamteindruck erwecken. 


Kulturgut — Die gute Form 

Die ästhetische Funktion als sichtbarer Ausdruck der Einheit 
aller Funktionen ist das entscheidende Argument dafür, ob 
ein Gegenstand über seine reine Zweckerfüllung hinaus zu 
den Kulturgütern unserer Zeit gerechnet und demzufolge als 
«Die gute Form» ausgezeichnet werden kann. 


Walter Kern Max Gubler 


Anmerkungen zu seinen neuen Bildern 


« Aber nur die wenigsten Maler sind wirklich begnadet, 
sind dazu berufen, mit ihrer Malerei wirkliche Gestal- 
tung zu geben: mit ihr und in ihr eine eigene Welt dar- 
zustellen... Diese wenigen allerdings geben dann auch 
Weltgefühl, Weltdeutung, Weltgleichung. In dem Aus- 
ma, in dem sie die Welt in das Ich verwandeln, verwan- 
deln sie das Ich in die Welt. Zu diesen wenigen Malern 
gehërt nach unserer Überzeugung auch Max Gubler.» 


Gotthard Jedlicka im WERK, Januar 1945, 
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In diesem malerischen Werk vollzieht sich die Verwandlung 
der Welt der Dinge in eine Welt der Werte, die wir Gestaltung 
nennen, mit einer unauffälligen Konsequenz, Verdichtung und 
Reinheit, die in schônster Weise darlegt, was Malerei ist und 
über welches Vokabular die Sprache von Farbe und Form zu 
verfügen vermag. 

Es ist daher ein besonders schwieriges Unterfangen, über das 
zu schreiben, was als «reine Malerei» bezeichnet wird, denn 
sie verläfit sich ausschlieRilich auf das, was Form und Farbe 
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Max Gubler, GroBe Nachtlandschaft, 1954 
Grand paysage nocturne 

Large Nocturnal Landscape 
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Max Gubler, Hängender Fisch, 1950 
Poisson 

Hanging Fish 
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an sich auszudrücken vermôgen. Sie stellt sich nicht in den 
Dienst des Erzählerischen oder des Symbols, das gedanklich 
gedeutet werden kann, und sie kann daher auch nicht nur ge- 
danklich oder empfindungsmäkig ausgeschôpft werden. Ihre 
wesentliche Wirkung und Aufgabe ist, um mit Konrad Fiedler 
zu sprechen, die sinnliche Anschauung zum BewuBtsein zu er- 
heben. Und das scheint mir für die Bilder Max Gublers in sel- 
tenem Make zuzutreffen. Er vermittelt anderes und mehr, als 
es die Sprache zu umschreiben vermag, womit gleichzeitig 
eine der Grenzen der Kunstschriftstellerei angedeutet ist. 
Man kann sich allerdings dem Werke Max Gublers mit jenen 
wesentlichen allgemeinen Begriffen schon nähern, die sich 
aus der Beschäftigung mit der reinen Malerei von Marées und 
Cézanne bis zum Fauvismus und dem späten Matisse ergeben 
haben. Man gewinnt dadurch den Standort, von dem aus auch 
Gublers Malerei betrachtet und gewertet werden will. Um ihm 
aber noch näher zu kommen, mu man von diesem A//gemei- 
nen — der «peinture pure» — ins Besondere fortschreiten, denn 
jede starke künstlerische Persônlichkeit vermittelt über das 
Allgemeine hinaus noch die nur ihr eigentümlichen Werte, die 
um so dauerhafter genannt werden dürfen, je mehr sie in den 
allgemeinen Erkenntnissen und der künstlerischen Erfahrung 
verankert sind. 

So wird man bei Max Gubler immer feststellen, daB er jeder 
Sucht nach Originalität fern ist. Er anerkennt vorbehaltlos die 
Spielregeln der reinen malerischen Gestaltung. Was er jedoch 
an Persônlichem, an Besonderem beizufügen hat, steigt wie 
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Max Gubler, Kleine Komposition, 1953 
Petite composition 

Small Composition 


4 

Max Gubler, Atelier, 1955 
Atelier 

In the Studio 
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Max Gubler, Distelblüten, 1954 
Chardons 

Thistle Blossoms 


Max Gubler 


selbstverständlich aus dem Allgemeinen empor. Da heute so 
groBer Wert auf das Persônliche gelegt wird, beschränkt man 
sich in der Kunstbetrachtung oft nur auf die Deutung der 
Varianten des Besondern. Oder man begnügt sich mit jenem 
Allgemeinen, das auch Künstler mit schwachem Profil mehr 
oder weniger sichthbar zu machen vermôgen. Im ersten Fall 
entsteht leicht eine Überbewertung der Originalität, im zweiten 
des Dogmas. 

Das Besondere nun, hier immer als Ergänzung zum Allge- 
meinen verstanden, liegt bei Max Gubler vorerst in seinem 
malerischen Temperament. Hinter diesem Temperament steht 
eine nachdenkliche, problematische Natur, die, ohne hinter 
die Dinge sehen zu wollen, ihrer Erscheinung doch nicht 
fraglos traut. Er stellt die Fragen jedoch nur so weit, als sie 
durch die Malerei beantwortet werden kônnen. 

Natürlich kennt er a priori, wie jeder Maler, die Wirkung einer 
Diagonalen, Horizontalen oder Vertikalen oder irgendeiner 
reinen Farbe. Nie aber wird er sie aus dieser Kenntnis heraus 
einfach als kompositorisches Element «anwenden». Durch 
Anwendung gewisser Ausdrucksmittel entsteht bestenfalls 
ästhetisches Kunstgewerbe, nicht aber Kunst. Der Künstler 
wendet nicht an und stellt nicht dar, sondern gestaltet. Die 
starke Vertikale eines Baumes, die gebrochene Diagonale 
eines Astes und die Horizontalen etwa in den Landschaften 
«Vorfrühling» und «Frühling» sind spontan empfunden und 
ebenso spontan in kompositorische Bildelemente übersetzt. 
Die Struktur der Zeichnung wird durch die Farbe unterstützt 
oder aufgelockert. Wir folgen nicht Gedanken oder äuRern 
ästhetischen Ordnungen, sondern einem malerischen Tem- 
perament auf dem Wege von der Anschauung zur bildhaften 
Gestalt. Und wie sehr Max Gubler immer von der Anschauung 
ausgeht, zeigen seine Motive: die ihn umgebende Landschaft 
zu allen Tages- und Jahreszeiten, Intérieurs mit ihm vertrauten 
Menschen, Selbstbildnisse und Stilleben. 


Man spricht bei Max Gubler gerne von der festlichen Farbe. 
An heller Farbigkeit steht er nicht hinter Amiet zurück. In 
diesen leuchtenden Farben liegt eine starke ästhetische 
Wirkung. Aber auch sie ist nicht ein a priori von ihm erstrebtes 
Ziel. Die starke Ausdruckskraft der Farbe ist für ihn eines der 
wesentlichsten Ausdrucksmittel, das über das Âsthetische 
hinaus psychische Bedeutung hat. Während bei Amiet die 
leuchtende Farbe immer für das Positive, Lebensbejahende 
steht, kann sie bei Gubler auch Empfindungen der Bedrohung, 
des rasch Verwelkenden und Vergänglichen auslôsen. Man 
denke an seine Distelstilleben, die in den letzten Jahren immer 
wieder in seinem Schaffen erscheinen. Künstlerisch mag ihn 
die raumbildende Wirkung der nach allen Richtungen ausgrei- 
fenden Stiele und Blätter gereizt haben, wie er selber bestätigt. 
Psychisch erscheinen sie als Dornen, SpieBe und Fangarme, 
wie sie Sutherland und Bernard Buffet in ihren Bildern zu 
symbolhafter Zeitaussage erhoben haben. Aber gerade im Ver- 
gleich mit diesen beiden Zeitgenossen zeigt sich, mit welcher 
Diskretion Max Gubler ein «Thema» behandelt und wie er sich 
scheut, es ins Literarische abzubiegen oder ins Symbolische 
zu steigern. 

1950/51 entstand eine Reihe liegender oder aufgehängter 
Fische, und zu Beginn dieses Jahres malte er über ein Dutzend 
grofBformatiger Bilder nach toten Fasanen. Sie sind wie im 
Fieber hingeworfen, wie riesige Stenogramme im Tagebuch 
dieser unruhigen Zeit. Sie bleiben immer innerhalb der reinen 
Malerei, greifen aber doch durch die Vehemenz der Gestaltung 
darüber hinaus und berühren sich mit spontanen Malereien 
des Expressionismus. 

Man steht hier vor einer ähnlichen Situation wie bei Munch, 
doch ohne die gedankliche Stütze, die Munch dem Betrachter 
mitgibt. Auch ohne die sichtbare Absicht seelischer Zerfase- 
rung. 


144 


6 

Max Gubler, Vorfrühling, 1956 
Avant-printemps 

Early Spring 


In der «Grofien Nachtlandschaft» von 1954 deutet er im Vorder-* 
grund einen Baum an, der in seinen zusammengefaRiten Kon- 
turen und der weichen, unbestimmten Binnenform an eine 
traumhafte Figur denken läft. Damit ist nicht nur ein raumbil- 
dendes Element geschaffen, sondern zugleich eine Form, die 
das Nächtige mitbetont, ohne — im Gegensatz zu Munch - ins 
Beschreibende zu geraten. Und doch bleibt er ihm seelisch 
benachbart. Auf dem kleinen Atelierbild «Intérieur» 1955 sitzt 
eine Figur am Tisch im Hintergrund, die nur durch wenige 
meisterhaft hingesetzte Farbflecke Gestalt gewinnt. Bei Munch 
wäre die Figur zu einem Menschen von bestimmter psycholo- 
gischer Haltung geworden. Ich denke dabei an einen Satz aus 
Georg Simmels Buch über Rembrandt: «Wir sehen, insoweit 
wir künstlerisch sehen, weder den Menschen jenseits der Farb- 
flecke, die ihn bedeuten, noch die Farbflecke jenseits des Men- 
schen, den sie bedeuten, sondern ein neues Gebilde, dessen 
Einheit die alte Ahnung bewahrheitet, daB in der Kunst der 
Gegensatz von blofem Denken und bloBer Sinnlichkeit aufge- 
hoben ist.» So wollen weder der Baum im Nachtbild noch die 
Figur im Atelierbild weder als Gedanke noch als sinnliche 
Form verstanden, sondern als Malerei empfunden werden. 
Hier liegen feinste Grenzen einer Malerei, für die heute nur der 
Name Max Gubler stehen kann. Einer Malerei, die rein malerisch 
gestaltet und doch, über das Âsthetische hinaus, Symbolkraft 
erreicht. Eine absichtslose Kunst, der auch ich mit meinen 
Deutungen nichts unterschieben môchte, die aber, durch das 
Besondere dieses Malers, den reinen künstlerischen Mitteln 
eine Kraft der Aussage abgewinnt, die der literarischen Um- 
und Nebenwege entraten kann und trotzdem ein starkes 
menschliches und künstlerisches Dokument unserer Zeit ist 
und bleiben wird. 


Max Gubler 
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Max Gubler 
Faisan 


Pheasant 


Zürich 
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Serge Brignoni, Femme, 1933. Eisen. Offentliche Kunstsammlung 
Basel, Emanuel Hoffmann-Stiftung 

Femme; fer 

Woman. Wrought iron 
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Serge Brignoni, Figure anthropomorphe, 1933. Terrakotta 
Figure anthropomorphe; terre cuite 

Anthropomorphic Figure. Terra cotta 


3 

Serge Brignoni, Erotique-végétal, masculin-féminin, 1933/34, Holz 
Erotique-végétal, masculin-féminin; bois 

Erotique-végétal, masculin-féminin. Wood 


Serge Brignoni, 
Maler, Graphiker, Bildner 


Eigentlich war beabsichtigt, Brignoni als Bildner vorzustellen. 
Eine Betrachtung der entscheidenden Gegebenheiten der 
Persônlichkeit und des Werkes führte jedoch zur Überzeu- 
gung, dafi eine gesonderte Darstellung der Plastik allein un- 
vollständig bleiben müfte, da Malen, graphisches und 
bildnerisches Schaffen bei Brignoni nicht getrennt werden 
kônnen. 

Seine eigenwillige Persônlichkeit kann im Gesamtbild der 
gegenwärtigen Kunst in der Schweiz nicht übersehen werden. 
Er gehôrt zu den markantesten Gestaltern der Schweizer Kunst, 
wie er schon vor einem Vierteljahrhundert zu jenen zählte, die 
aus innerer Veranlagung und Begeisterung nach neuen künst- 
lerischen Ausdrucksmôglichkeiten suchten. Ein internatio- 
nales Künstlerlexikon weiB lediglich zu berichten, da8 er zur 
Schweizer Schule zählt und bei den «Indépendants» in Paris 
ausgestellt hat. Wie sollte man im Ausland auch mehr von 
ihm wissen, da wir selbst noch immer vergeblich auf ein 
Schweizer Künstlerlexikon warten? 

Brignoni ist am 12. Oktober 1903 in Chiasso geboren. Er be- 
zieht 1923 die Berliner Akademie der bildenden Künste. Schon 
1924 siedelt er nach Paris über, wo er im Kreise der Jungen 
Aufnahme findet. Bald gehôrt er auch zur «Ecole de Paris». 
Die Pariser Galerie Bonjean stellt 1930 erstmals Werke von 
ihm aus. 1940 zwingt ihn das Kriegsgeschehen zurendgültigen 
Rückkehr nach Bern, und 1956 vertritt er unser Land mit einer 
Gruppe zeitgenôssischer Bildner erfolgreich an der Biennale 
von Venedig. Überblickt man heute seine bisherige Lebens- 
arbeit, so entrollt sich ein fesselndes Bild des künstlerischen 
Suchens, der gestalterischen Auseinandersetzung und der 
Verwirklichung. 

Im Januar safen wir zusammen, seine bildnerischen und 
graphischen Arbeiten betrachtend. Er sagte damals zu mir: 
«Eigentlich wollte ich Bildhauer werden, ich wurde dann aber 
Maler.» Das ist bezeichnend für seine ganze künstlerische 
Arbeit, und man tut gut daran, sich dieser Bemerkung zu 
erinnern, wenn man seinen Werken gegenübertritt. Malerei, 
Graphik und Bildnerei lassen sich bei Brignoni nicht scheiden. 
Die ihn von allem Anfang an beschäftigenden Probleme blei- ? 
ben immer dieselben. Es sind malerische und plastische Pro- 
bleme zugleich, ob sie nun mit dem Pinsel, dem Grabstichel, 
dem MeiRel oder dem Schweifibrenner gelôst werden. Daraus 
ergibt sich eine überzeugende Einheit, die sein ganzes Schaf- 
fen kennzeichnet. 

Das Hauptproblem seiner Gestaltung ist nun seit mehr als 
dreifig Jahren die Vielgestaltigkeit der Formen- und Farben- 
beziehungen. Er nennt sie die «affinités secrètes». Zuerst geht 
es um die Festlegung der in der Natur geschauten sichtbaren 
Formen und Volumen, später um deren Rückbildung auf ent- 
scheidende strukturelle Elemente. In seiner Malerei treten 
naturgemäB auch Farbprobleme hinzu, die zuerst lokalfarb- 
artig, dann in freien, reinen Tônen gelôst werden. Aus Gegen- 
sätzen, Beziehungen und Verwandtschaften von flächigen und 
kubischen Formen kristallisieren sich Lôsungen, in denen das 
Detail gegenüber dem strukturell Typischen zurücktritt, in 
denen realistisches Sehen zum malerischen und zeichneri- 
schen Gestalten wird. Grundlegend bleibt jedoch stets die 
anatomische und landschaftliche Grundstruktur, und deshalb 
sucht man bei Brignoni vergeblich nach spielerischen Speku- 
lationen und verblüffenden modischen Montagen. In Land- 
schaft und Kôrper sieht er Volumen, Kuben, Massen, Flächen 
und Linien, die in Beziehung und Wechselwirkung stehen und 
als Form- oder Farbelemente den Aufbau der Arbeit und deren 
Ausdruck bestimmen. 

1927/29 fait er in Paris groBe Vorliebe für die metaphysische 
Malerei des Italieners Giorgio de Chirico, in der er verwandte 
Probleme sieht. In den gleichen Jahren findet er unmittelbar- 
lebendige Beziehungen zur Plastik der Südseevôlker, die er « 
vôllig richtig als Kunstwerke einschätzt, während sie damals 
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noch zumeist als vôlkerkundliche Dokumente oder primitive 
Absonderlichkeiten betrachtet werden. Die Verwandtschaft 
mancher seiner späteren Bildwerke mit der Südseeplastik ent- 
stammt jedoch nicht direktem Einflufi des Fremdartigen, son- 
dern vielmehr der Übereinstimmung des formalen Strebens. 
Andrerseits sieht Brignoni schon damals in jenen fremd- 
artigen Bildwerken die simultane künstlerische Lôsung farbiger 
und plastischer Probleme. Grundsätzlicher Unterschied zwi- 
schen beiden Welten bleibt der kultische Charakter der Süd- 
seeplastik, der den Europäer nicht zu beeinflussen vermag. 
Von 1931 bis 1933 beschäftigt sich Brignoni gleichzeitig mit 
Malerei und Bildnerei, und 1933 entsteht seine erste Eisen- 
plastik. Aus den Gegebenheiten des menschlichen Kôrpers 
entstehen durch Rückbildung auf Haltungs- und Bewegungs- 
elemente absolute Formen und anthropomorphe Gestalten 
mit eigenem Ausdruck. 


3 


Nach 1933 beginnt er biologische Wachstumsprozesse und 
Entwicklungsevolutionen zu studieren. Sie nehmen seither in 
seiner Arbeit als gestaltete Formentwicklungen breiten Raum 
ein. Viele seiner mystisch-märchenhaften, mit reinen Farb- 
flecken gemalten Landschaften und manche mit packender 
Eindeutigkeit in die Kupferplatte gestochene Linienkomposi- 
tionen gehôren in diesen Zusammenhang. Holzplastiken aus 
der gleichen Zeit zeigen, da8 sich Brignoni damals auch bild- 
nerisch in gleicher Weise äuferte. Seine vegetabilen und 
animalischen Bildwerke scheinen aus keimartigen Urformen 
zu Formenreihen und Formenkontinuitäten, die ganze Wachs- 
tumsvorgänge schaubar machen, emporzuwachsen. Evolu- 
tionsprozesse aus der Natur gewinnen in Haltung und Form 
plastischen Ausdruck und Dauerhaftigkeit. Dem menschlichen 
Auge unsichtbare oder unbewuRte Entwicklungsabläufe er- 
halten im plastischen Kunstwerk materielle Greifbarkeit. 
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Serge Brignoni, Torso, 1935. Marmor 
Torse; marbre 

Torso; marble 
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Serge Brignoni, Mutter und Kind, spazierend, 1956. Bronze 
Mère et enfant à la promenade; bronze 

Mother and Child walking. Bronze 


In den dreifiiger Jahren entstehen auch der prachtvolle aus- 
gewogene Steintorso und einige anthropomorphe Figuren. 
Volumen, empfindsame Oberflächenbewegungen, Umrif- 
führungen, konvexe und konkave Formbeziehungen begrenzen 
die strengen Gestalten, so da auch im Torso jeder bruch- 
stückhafte Charakter vermieden und das Kunstwerk zum voll- 
ständigen organischen Wesen wird. 

Zum damaligen Pariser Kreis gehôren u. a. Lipchitz, Brancusi, 
Duchamp-Villon, Giacometti. Im Café treffen sich die jungen 
Künstler und diskutieren künstlerische Probleme. Zu den 
Hauptgesprächsstoffen gehôrt natürlich auch Picasso. An- 
läBlich solcher Gespräche entstehen eine Unzahl kleiner 
Skizzen auf allerhand Papierfetzen. Brignoni hat viele von 
ihnen erst kürzlich wieder aufgefunden. Es sind unbewuñte, 
unbeabsichtigte Produkte einer «écriture automatique», mit 
der während der Diskussionen Ansichten, Einfälle und Form- 
gedanken festgehalten werden. Wie klar schon damals die 
Formvorstellung Brignonis gewesen ist, geht aus solchen 
Blättern hervor. 

Zwischen 1933 und 1936 reist er mehrmals nach Spanien. 
Die dort entstandenen Bilder belegen, daf seine künstlerische 
Sprache von keinem vorgefaliten Schema, sondern stets neu 
von den ihn beschäftigenden Formproblemen ausgeht. Die 
spanische Landschaft mit den ihr ausschlieRilich eigenen 
farbigen und plastischen Besonderheiten ist ganz unmittel- 
bar erlebt und gestaltet, ohne die Entwicklung Brignonis grund- 
legend zu unterbrechen oder zu ändern. 

Aus den folgenden Jahren sind keine wesentlichen bildneri- 
schen Arbeiten erhalten. Was an Gipsentwürfen 1940 im Pari- 
ser Atelier steht, fällt dem Krieg zum Opfer oder wird vom 
Künstler vor seiner Abreise zerstôrt. Erst 1952 beginnt er von 
neuem mit geschweifiten Metallplastiken. Menschliche Ge- 
stalten stehen im Vordergrund der Arbeit. Aus klar determi- 
nierten Stellungen entstehen erste Grundgerüste - Attitüden -, 
die die Haltung festlegen. Schritt um Schritt fügen sich dann 
die plastischen Gegebenheiten aus freigeformten Metallteilen 
hinzu — oft wieder weggeschnitten und neu angefügt, oft in 
ihrer Form verändert -, bis schliefilich zur Haltung die plasti- 
sche Gesamtform und der Ausdruck hinzugewachsen sind. 
Brignoni, das ist festzuhalten, geht nicht den bequemen Weg 
der Zusammenstückelung gefundener, zu andern Zwecken 
geformter Metallabfälle. Jeder einzelne Formteil wird der 
Gesamtform untergeordnet. 

Es sind an sich die gleichen Grundprobleme, die Brignoni auch 
jetzt noch beschäftigen: Beziehungen zwischen Kontrast- 
formen, Assoziationen von Volumen, Flächen und Umrissen, 
Gegensätze zwischen konvexen und konkaven Elementen, 
zwischen leichten und schweren Gewichten, massiven oder 
durchbrochenen Massen, scharfkantigen und weichflieSenden 
Begrenzungen. Die Gestaltung der Form ist erstes Anliegen. 
In ihrer letzten Konsequenz begnügt sie sich jedoch nie mit 
sich selbst, sondern verlebendigt einen Ausdruck, der die 
Beziehungen zum Beschauer schafft. 

Wenn man eine Weile bei Brignoni sitzt, umgeben von aus- 
gesuchten Werken der Südseeplastik, die er seit Jahren lei- 
denschaftlich sammelt, und eigenen plastischen Arbeiten, 
wenn man sich seiner Bilder und graphischen Blätter erinnert, 
dann drängt sich der Eindruck einer starken zielstrebigen Ein- 
heit zwischen Künstler und Mensch, zwischen Maler, Graphi- 
ker und Bildner auf. Anfänglich erscheint seine Welt fremd, 
zauberhaft, skurril und unzugänglich. Faft man jedoch irgend 
eines seiner Bildwerke ins Auge, um es nach seinem Gehalt 
zu befragen, dann gibt es seine Geheimnisse preis, sofern 
man Brignoni auf seinem Weg der formalen Ausdrucksge- 
staltung zu folgen vermag. Werden wir uns im weiteren der 
formal-plastischen und materiell-farbigen Wirkung bewulit, so 
scheint es gegeben, daB Brignoni in nicht allzu ferner Zukunft 
auch zur polychromen Plastik übergeht. In der Graphik ist ein 
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erster Schritt in dieser Richtung getan, indem er Stichel- 
arbeiten aus den dreiBiger Jahren seit einiger Zeit zuweilen 
in Aquatinta überarbeitet und farbig druckt. Der Kreis zwischen 
Form und Farbe ist wiederum geschlossen. 

Serge Brignoni ist über diesem Streben und Suchen nach 
Formbeziehungen und Formwerten nicht zum Formalisten 
geworden. Er vermag seinen Werken jenen inneren Gehalt zu 
sichern, der ihnen in der menschlichen Sphäre Heimatrecht 
gibt und sie dem Beschauer zugänglich macht. Er vermittelt 
der gefundenen Form den Ausdruckswert, der sie erst zum 
künstlerischen Element im weitesten Sinne werden läfit. Es 
wäre zu begrüfien, wenn man einmal in einer umfassenden 
Ausstellung seine Malerei, Graphik und Plastik nebeneinander 
betrachten kônnte, denn Brignonis künstlerische Bedeutung 
kann nur in einem Gesamtüberblick beurteilt werden. 


6 

Serge Brignoni, Figur schreitend, 1956. Eisen und Kupfer 
Figure en mouvement; fer et cuivre 

Walking Figure. Iron and copper 


7 

Serge Brignoni, Points de départ. Skizzenblatt auf einem Briefbogen, 195f 
Points de départ; croquis 

Starting-points, sketches on a sheet of note-paper 
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